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L'Événement capital 
Je suis encore tout ému de l'inou- • 

bliable manifestation de la Chambre I 
française saluant l'entrée dans la 
guerre des Etats-Unis d'Amérique. De-
puis la mémorable séance du 4 août 
1914, nous n'avions pas vécu une heu-
re comparable, un de ces instants so-

Îennels où les âmes communient dans 
e plus noble idéal. 

Les sentiments unanimes de la Fran-
ce ont été traduits avec une admira-
ble éloquence dans les discours de M. 
fiibot et de M. Deschanel, divers par 
t'allure et l'accent, également dignes 
8e l'événement immortel qu'ils enre-
gistraient et des deux grands peuples 
auxquels ils s'adressaient. Tous les 
Cœurs battaient d'une fièvre généreuse 
et dans tous les yeux brillaient des lar-
mes de joie et de fierté en acclamant 
les éminents orateurs et en saluant 
dans la personne de l'ambassadeur 
Sharp la grande République améri-
caine. 

Tous nous sentions que nous étions 
tes témoins conscients de ce que M. le 
Président du conseil a justement ap-
pelé : « Un fait historique d'une im-
portance sans égale. » Cette journée 
fut une date capitale dans l'histoire de 
l'humanité : elle honore la grande dé-
mocratie, notre sœur aimée, elle ho-
nore aussi, proclamons-le avec un or-
gueil légitime, la démocratie fran-
çaise. 

Le « verdict » du président Wilson, 
pour reprendre la forte et juste ex-
pression de M. Deschanel, c'est la con-
damnation rigoureusement motivée de 
l'Allemagne agressive, barbare, cri-
minelle; c'est aussi l'hommage rendu 
à la France odieusement attaquée, dé-
fendant avec son existence l'indépen-
dance des peuples, la liberté des hom-
mes, les droits de la civilisation. 

Le grand drame qui ensanglante 
l'Europe dépasse les intérêts des belli-
gérants, si importants qu'ils soient 
pour le présent et dans l'avenir. La 
lutte est visiblement, comme l'a dit 
M. Ftibot, une lutte entre l'esprit de 
liberté des sociétés modernes et l'es-
prit de domination des sociétés encore 
asservies à un despotisme militaire. 
C'est ce qui explique l'entrée dans le 
conflit des Etats-Unis qui «ne combat-
tent pas pour des intérêts, qui ne dési-
rent ni conquête ni compensation n, 
qui demeurent la plus pacifique des 
nations, mais dont tous les citoyens se 
Eont dressés à leur tour « contre le fat 
orgueil qui voudrait, asservir la terre, 
la mer, le ciel et les âmes. » 

Quel réconfort mor\\ offert à la 
France héroïque dans ses souffrances 
et dans ses deuils, 'e geste fraternel 
de la solidarité américaine ! 

L'ardeur patriotique de nos « poilus » 
en sera redoublée ! et sans nui doute 
dans les rangs ennemis, en dépit des 
rodomontades d'une presse asservie, 
bien des consciences seront troublées, 
bien des courages affaiblis. 

Si nous sommes par-dessus tout sen-
sibles à l'appui moral que nous ap-
porte le président Wilson dans le 
grand conflit où nous sommes depuis 
bientôt trois ans si durement enga-
gés, nous ne méconnaissons point la 
valeur du concours matériel que peu-
vent nous donner et que nous donne-
ront les Etats-Unis : aide financière 
d'abord. L'argent est toujours le 
« nerf » de la guerre. L'Angleterre et 
la France ont sans doute à cet égard 
une supériorité indiscutable sur l'Al-
lemagne, mais voici longtemps que 
nous nous battons et que nous dépen-
sons; faute de matières premières et 
de mains-d'œuvre, nos exportations 
diminuent; au contraire, nos impor-
tations augmentent. Nous achetons 
beaucoup à l'étranger, principalement 
en Amérique. Le change nous devient 
donc défavorable. L'entrée dans la 
guerre des Etats-Unis va heureusement 
rétablir notre situation et marquer 
l'irrémédiable infériorité de nos en-
nemis. 

Puis voilà de précieux auxiliaires 
contre les sous-marins allemands. Les 
navires de commerce américains ar-
més de canons feront la patrouille des 
mers avec les nombreuses escadrilles 
de destroyers, de chalutiers, de bâti-
ments légers qui viendront renforcer 
les forces anglaises et françaises. En 
même temps notre ravitaillement sera 
favorisé par la flotte marchande des 
Etats-Unis et aussi par les paquebots 
et cargos allemands internés dans les 
ports depuis le début des hostilités. 

Enfin nous ne dédaignons point 
l'appui militaire que nous donneront 
éventuellement les Américains. Nous 
avons vu ce qu'est devenue « la misé-
rable petite armée du général French ». 
Nous savons donc cru sis soldats de-
viennent les libres citoyens d'une na-
tion qui combat pour lé droit et pour 
la liberté, et par avance nous saluons 
leurs exploits en rappelant l'émouvante 
péroraison de M. Deschanel : « La Ré-
publique française, à travers les rui-
nes de ses villes et de ses monuments 
dévastés sans motif et sans excuses 
par une sauvagerie honteuse, envoie 
à sa sœur aimée, la République amé-
ricaine, les palmes de la Marne, de 
l'Yser, de Verdun et de la Somme, 
auxquelles vont s'ajouter bientôt de 
nouvelles victoires. » 

Charles CHAUMET. 

LA CRISE DES TRANSPORTS 

nions en grande vitesse 
Les lettres, les plaintes qui nous par- , 

Viennent quotidiennement, continuent à 
feppeler notre attention sur un état de dé- ' 
^organisation qui dépasse aujourd'hui tout 
ce qu'on peut imaginer. Cette désorgani-
sation s'aggrave à mesure qu'elle se pro-
longe, moins peut-être de son propre fait 
que par l'effet des mesures qu'elle fait naî-
tre un peu partout, sous prétexte d'y remé-
dier. Après la suppression quasi-totale des 
expéditions en petite vitesse pour les mar-
chandises de 38 et même de 2e catégorie, 
comme les vins, complètement bloqués en 
notre région, on a pu croire un instant 
qu'on pourrait au moins — en payant 
beaucoup plus cher, il est vrai, — expédier 
en grande vitesse La désillusion de ce 
côté est devenue plus cruelle encore. Une 
réglementation incohérente, un arbitraire 
sans limites, accumulent les obstacles de-
vant lesquels il faut abandonner toute es-
pérance. 

Certes, personne ne se le dissimule, la 
grande vitesse, déjà très onéreuse pour 
i expéditeur, ne l'est pas moins pour le ré-
gime des transports considéré en son en-
semble. Il faut un personnel plus nom-
breux, un matériel au moins double pour 
expédier en G. V ce qui doit être expédié 
en P. V. C'est le cas pour les liquides 
dont le poids et le volume en caisses sont 
presque trois fois plus considérables qu'en 
fûts Elle n'est doue évidemment pas un 
remède. Mais, du moins, semblait-il que 
ce mode de transport plus coûteux, moins 
souhaitable à tous égards dans l'économie 
générale du trafic, aurait pu dégager les 
expéditions en souffrance, lit: bien ! cette 
dernière soupape de sûreté, dont le jeu 
eût dû demeurer extrêmement souple, est, 
elle aussi, à peu près complètement pa-
ralysée. 

D'abord par les difficultés matérielles 
rie réception. Alors qu'à Bordeaux, par 
exemple, la Compagnie d'Orléans a réser-
vé un quai spécial pour la G. V., le Midi 
et l'État refusent d'en faire autant, allé-
guant qu'ils manquent de wagons et qu'ils 
redoutent qu'on les accuse de spéculation 
en favorisant les transports à hauts tarifs 
au détriment des autres. En réalité, il y 
a là surtout une négligence d'organisa-
tion. 

D'un autre côté, la limitation des expé-
ditions G. V. à 300 kilos entraîne l'obli-
gation pour celles qui dépassent ce quan-
fum, non seulement d'une division, mais 
d'une pluralité d'expéditeurs èt de desti-
nataires distincts. Dans la pratique, c'est 
un petit jeu très simple de changements 
de nom. On groupe sous une même des-
tination ceux des membres de sa famille 
ou de ses amis, et le tour est joué. Le 
malheur est que quelquefois, alors qu'il 
g'agit d'expéditions réellement et sincère-
ment distinctes dans leur origine et leur 
destination effective, on se heurte à un 
refus des Compagnes, sous prétexte qu'il 
v a «truquage». Elles p.ésuinent la frau-
de, non toujours, ce qui serait normal, 
imais quand cela leur platt. En sorte que 
pour pouvoir expédier il faut avoir « la 
manière ». fl en est de très persuasives. 

FEUJJAETON DE LA PiiTITE GIRONDE 
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Le Martyre (Tua Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Enfin, comme si ces obstacles n'étaient 
pas suffisants pour les expéditions en 
G. V., voici qu'un règlement du 23 mars 
1917, affiché dans les gares de l'Orléans et 
contenant pêle-mêle des- restrictions déci-
dées par la commission do réseau et par 
la Compagnie elle-même, ^ans autre for-
me de procès, prescrit, à partir du 1er 
avril, tout en maintenant la limitation de 
300 kilos maximum par expédition, que 
tout colis expédié en G. V. ne devra pas 
dépasser 60 kilos, sauf quelques excep-
tions limitatives relatives h certaines den-
rées alimentaires. — D'un autre côté, cho-
se plus grave, le même règlement prohibe 
l'acceptation eh G. V. de toutes marchan-
dises autres que celles qui figurent dans 
une liste, en dehors de laquelle l'expédi-
tion en G. V. reste absolument interdite 
pour quelque article que ce soit. 

Or, il est particulièrement curieux de 
consulter la nomenclature dont il s'agit 
et qui n'a rien de commun avec celle de la 
P. V. Si nous y voyons figurer des den-
rées de première nécessité qui, très légi-
timement, méritent cette f;. eur : légumes 
secs, graines potagères, œufs, pain, viàn-
de, pièces pour machines agricoles, etc., 
nous y trouvons, par contre, une foule 
d'articles qu'il est au moins surprenant de 
voir bénéficier de semblables préférences : 
papier à cigarettes, coquillages frais, gan-
terie, maroquinerie. En fait, il est permis 
d'expédier en G. V. des gants, de la ma-
roquinerie, des articles de luxe, de la mer-
cerie, des superfluités variées, mais il 
est interdit, par exemple, d'expédier des 
conserves, des graisses industrielles, des 
cuirs, de là glace, etc., indispensables à la 
vie du pays. 

On se demande avec étonnement pour-
quoi on a lait le grand effort d'établir 
pour la P. V. des catégories rigoureuses 
correspondant à une échelle d'urgence 
des besoins généraux, alors qu'en G. V. 
le nécessaire est interdit et le superflu to-
léré 

Le principe essentiel de l'égalité de tous 
devant les transports qui ne devrait flé-
chir que devant les nécessités dûment 
établies de l'ordre public et du temps de 
guerre identiques pour l'ensemble du 
pays, ce droit individuel qui, en tout état 
de cause, doit donner à chacun la possi-
bilité d'expédier à son tour, au même ti-
tre que son voisin et avec le même droit 
au matériel, est devenu le jeu de capri-
ces, de préférences, de décisions privées 
que rien ne justifie, qui, rapprochées les 
unes des autres, se heurtent et se con-
tredisent. Il faudrait enfin sortir d'un sys-
tème où, à force d'ordres et de contre-
ordres, nous n'arrivons qu'à augmenter 
de plus en plus le désordre. 

LETTRES PARISIENNES 
Paris, 6 avril. 

Un© curieuse rencontre faite dans le 
cours de mes lectures. 

Je venais de noter, dans une étude sur 
les Allemands d'après leur langue et leurs 
proverbes, que l'Allemand éprouve une 
grande joie « à faire du mal à autrui ». On 
pourrait présumer qu'il y a là quelque 
médisance. 

Attendez. 
A propos des crimes sans nombre et 

sans nom commis par l'armée allemande 
en territoire français, on lit dans la Vossis-
che Zeitung la constatation suivante : 
<( De notre côté, il passe parmi nos trou-
pes de l'Ouest comme une vague de joie 
devant le mal qui a été fait à autrui. » 

Voilà la confirmation expresse de cette 
méchanceté de mandrilles, avec l'aveu de 
l'infamie. 

La férocité de ces êtres immondes s'est 
affirmée avec une égale expression d'allé-
gresse dans les principaux journaux de 
Berlin décrivant en une sorte d'enthou-
siasme la dévastation d'un pays auquel 
l'Allemagne, qui lui a déclaré la guerre, 
n'a pu faire accepter une dégradante paix. 
C'est pour nous punir d'avoir repoussé du 
pied la paix allemande, qui eût consacré 
notre irrémédiable déchéance nationale, 
que la race satanique ravage méthodique-
ment notre sol. On devrait placarder dans 
la France entière l'article que le Berliner 
Tageblatt a consacré avec d'amples détails 
au spectacle de notre pays martyrisé : 
« Des centaines de villages ont été dé-
truits par nos pionniers. Il ne fallait lais-
ser dans cette zone aucun abri, aucun toit. 
Il faut que l'ennemi, altéré cherche en 
vain le puits; tous les puits sont détruits; 
il n'y a pas un coin où il lui sera possible 
de s'installer. Tout a été abatiu ou brûlé; 
les villages ne sont plus que des amas de 
décombres, les clochers des églises sont 
étendus en travers des routes. La fumée 
monte de partout et empeste l'air. Tout est 
bouleversé de fond en comble comme par 
un tremblement de terre... Pauvre diable 
d'habitant, cherche ta maison - mainte-
nant ! » 

Cela continue sur ce ton, longuement. 
La joie du mal « fait à autrui » y éclate à 
chaque ligne, à chaque mot. 

N'oublions point que Guillaume II, le 
principal auteur responsable du cataclys-
me qui ébranle le monde, est responsable 
aussi des crimes de droit commun qu'il 
couvre de son manteau impérial. 

La France, après l'Angleterre, s'est dé-
cidée à préparer juridiquement la punition 
des coupables; c'est bien, mais cela ne 
suffit point. Il reste aux puissances de 
l'Entente un devoir pressant à remplir. Il 
consiste à déclarer d'une commune voix 
qu'en aucun cas elles ne consentiront à 
négocier avec un Hohenzollern. On ne 

traite point avec un criminel de droit com-
mun; on le met en jugement. 

Napoléon n'avait pas déshonoré la guer-
re, et pourtant la Sainte-Alliance refusa, 
en 1815, de traiter avec lui. 

«S'-
il nous faut surveiller de près notre jeu. 

Si nous n'y prenons garde, si dans la paix 
à venir nous ne nous préoccupions que du 
terme des hostilités, nous éprouverions 
bientôt des surprises cruelles. On ne pa-
raît guère se mettre en peine, chez nous, 
des devoirs que nous imposera la paix 
avec l'Allemagne sur le terrain économi-
que. Nos rusés et irréconciliables enne-
mis, qui ont jusqu'à présent échappé à 
l'invasion (excepté la pointe faite par les 
Russes en 1914. dans la Prusse orienta-
le), ont pu mettre en réserve des stocks 
immenses de prwu'ïts fabriqués en partie 
à l'aide des matières premières et de l'ou-
tillage volés en pays français. Ils ont 
acheté d'avance d'autres matières en pays 
neutres, et ils seront prêts, dès les der-
niers coups de canon, à inonder de leurs 
marchandises l'Europe et le Nouveau-
Monde. 

Après la guerre à feu et à sang, ils nous 
déclareront une guerre commerciale plei-
ne d© périls. 

Il est temps de s'en occuper, car une 
paix brusquée doit être désormais envisa-
gée comme un dénouement possible, si-
non même probable. 

On rendra demain les derniers hon-
neurs à M. Joseph Spiess, le créateur du 
premier dirigeable rigide, que Zeppelin se 
borna à imiter en développant ses propor-
tions et la force de ses moteurs. 

Jamais aucun Allemand, parlant des di-
rigeables de Zeppelin, ne s'avisa de don-
ner un mot de souvenir à l'inventeur fran-
çais. 

Les ballons et leur direction sont cho-
ses éminemment françaises. Entre 1852 
et 1855. Henri Çiffard fit dans les environs 
de Paris des expériences restées fameu-
ses, mais sans lendemain, pour les raisons 
que j'ai déjà eu l'occasion de présenter à 
cette place. Elles ont été résumées sous 
une forme originale autant que juste par 
le bon Nadar. s'adressant aux gens qui 
s'acharnaient à l'étude de la direction des 
ballons : « Vous ne dirigerez les ballons 
que quand il n'y aura ,plus de ballons I » 

C'était l'acte de foi dans le plus lourd 
que l'air. 

Je crois bien que M. Spiess. dont nous 
avons vu maintes fois voguer le ballon 
jaune au-dessus de Paris, avait fini par 
s'en rendre compte, après M. Santés-Dû-
ment et. plusieurs autres qui n'ont point 
insisté. 

Albert ROBERT. 

LES ÉTATS-UNIS CONTRE L'ALLEMAGNE 

Les premiers Actes de M. Wilson 
Le Statut des sujets ennemis. - Une intéressante Déclaration 

Organisation méthodique de VArmée et de la Marine 

Les Marchands forains 

Par suite de la crise des transports, il 
nous est signalé que les marchands forains 
de la foire de Bordeaux éprouvent les plus 
grandes difficultés pour réexpédier leurs 
marchandises et leur matériel. 

Ee odeur de sainteté 

De nombreux journaux ont fait écho à 
la presse bordelaise et à notre ami Mau-
rice Martin pour annoncer la mort de 
Jieî-Laval, bien connu dans la monde où 
l'on pédale, et rappeler les principaux 
faits de sa carrière de cycleman. Un de 
nos grands confrères parisiens s'exprime 
en ces termes : 

« M. Jiel-Laval, un des promoteurs du 
cyclisme en France, a succombé à la suite 
d'une grave opération. C'était une figure 
bordelaise célèbre. Passionné de la route, 
il s'était classé le premier des Français 
dans le Bordeaux-Paris Depuis de lon-
gues années, il s'occupait d'automobilis-
me, qu'il pratiqua en véritable touriste. » 

Jusque-là, i'information de notre con-
frère est fortement documentée. Mais lisez 
la fin de la notice : 

« Fort religieux, il était l'ami et le com-
pagnon d'apostolat du P. Roussel, mort 
lui-même ces temps derniers. » 

La ferveur des sentiments religieux et 
profondément respectables de Jiel-Laval 
n'avait pas frappé ses plus intimes amis; 
et quant au « père » Rousset, nous n'avons 
jamais ouï dire qu'il ait songé à entrer en 
religion... 

Notre confrère a été la victime inno-
cente de ce « style figuré » dont se plai-
gnait si vertement le Misanthrope. Il a. lu 
que Jiel-Laval et le » père Rousset » furent 
des apôtres glorieux sur les routes de 
France et que leur nom est révéré par les 
fidèles comme celui de précurseurs. Nous 
savons qu'il s'agit des fidèles du cycle, et 
que les Précurseurs n'eurent rien de Jean-
Baptiste, pas même la peau de mouton, 
manteau peu sportif. Mais avouez qu'on 
peut se tromper à ces vocables pieux et 
que tout le monde n'a pas pris part aux 
excursions du Véloce-Club bordelais ! 

Paul-Louis Courier avait bien raison de 
dire : « Gardons-nous du malin et de la 
métaphore ! » Pour nous et même pour les 
autres, qui sachant que tout chemin j 
mène à Rome, ont conduit ingénument j 
Jiel-Laval et le « père Rousset » un peu j 
plus loin : jusqu'au Paradis, en odeur de 
sainteté... 

P. B. 

En Allemagne 
Les Règlements alimentaires 

et les Paysans 
Zurich 7 avril. — Suivant la « Gazette 

de Francfort », les prêtres de la Prusse 
orientale font signer sous serment à cha-
que cultivateur, une formule dont voici 
une phrase : 

<t Les cinq mois prochains seront les 
mois décisifs de la guerre; nous tiendrons 

! si le ravitaillement est suffisant, nous 
| sommes perdus si les vivres manquent. » 

On incorpore les Infirmes 
! Zurich, 7 avril. — Les autorités alleman-

des ont procédé le mois dernier à l'incor-
poration de tous les rebuts de la popula-
tion masculine, y compris les boiteux, les 
bossus, les phtisiques et les épileptiques. 

L'Enseignement 
aux ies 

D'un rapport présenté, ces temps der-
niers par M. le député Louis Andrieux et 
déposé sur les" bar£iîsiS" du Parlement, • il 
ressort que notre enseignement colonial, 
comme nous l'avons exposé ici même, 
manque de sa diversité d'unité d'action; 
l'enseignement professionnel n'est presque 
nulle part approprié à l'exploitation ra-
tionnelle des ressources de chaque colo-
nie; le nombre des écoles et le matériel 
scolaire sont insuffisants dans beaucoup ! 
de colonies et, dans d'autres, les institu-
teurs manquent d'encouragements et de 
conseils pédagogiques. 

Il importe donc, tout en laissant entière 
l'autorité des gouverneurs, d'assurer l'exé- : 
cution des règles communes adoptées . 
pour une iiièine orientation dans l'ensei-
gnement aux colonies. 

Le secrétariat permanent du comité con-
sultatif de l'enseignement public Institué ; 
dès 1906 au ministère des colonies n'ayant 
pas donné tous les résultats satisfaisants 
qu'on en espérait, il est urgent, conclut le 
rapporteur, de créer un organe central 
de l'enseignement colonial plus simple et 
plus pratique dans son action agissante 
et directrice. 

Il reste entendu que ce nouvel organis- | 
me ne s'occuperait pas des questions, ni 
des décisions pouvant être traitées ou pri-
ses sur place; mais il maintiendrait par-
tout les principes directeurs de renseigne-
ment national, tout en tenant compte de 
la diversité des méthodes adoptées sui-
vant les peuplades à éduqner. 

Le rapport propose à cet effet i'institu- : 

tion d'un directeur technique de l'ensei-
gnement au ministère des colonies, pris 
dans les cadres de l'instruction publique. 
Ce haut fonctionnaire visiterait chaque 
année les écoles par groupe de colonies, 
centraliserait lfes rapports des chefs de 
service et inspecteurs primaires sur la 
marche de l'enseignement public colonial, 
renseignerait ainsi très complètement le ! 
ministre sur tous les détails de l'école aux 1 

colonies. 
Il lui soumettrait les propositions de no- I 

minations et d'avancement pour tous les 
maîtres de l'enseignement primaire et se-
condaire. Il veillerait enfin à ce que toutes 
les lois et décrets touchant à l'organisation 
matérielle et morale de l'université métro-
politaine soient exécutoires en même 
temps aux colonies. Ainsi serait évité le 
retour de certains abus que nous avons 
dû signaler. , 

Cette nouvelle réorganisation de notre 
enseignement aux colonies présente bien 
un caractère d'impérieuse nécessité qui 
certainement n'échappera pas à la vigi-
lante (rttoë&oa du Parlement. 

L. AMBAUD. 

Le Poisson hausse de 50 0/0 
à Paris 

Paris, 7 avril. — Malgré le Vendredi-
Saint, les approvisionnements ont été fai-
bles au pavillon de la Marée. Il est venu 
environ 54,000 kilos de poissons et 12,000 ki-
los de coquillages. Les prix ont été exorbi-
tants. La raie, pourtant taxée, a été vendue 
jusqu'à 6 francs le kilo. La hausse générale 
a été de 50 pour 100. La sole a atteint le 
prix de 20 francs le kilo, chiffre officiel, 
mais elle a dépassé ce chiffre. 

Washington, 7 avril. — Voici la procla- j 
mation relative i l'état de guerre avec 
F Allemagne, signée par le président 
Wilson : 

Attendu que Le Congres des Etats-Unis, 
dans l'exercice de l'autorité constitution-
nelle dont i! est investi, a décidé, par une 
résolution conjointe du Sénat et de la 
Chambre des représentants portant la 
date de ce jour, que l'état de guerre entre 
les Etats-Unis et le gouvernement impé-
rial allemand qui & été imposé aux Etats-
Unis a été par la présente formellement 
déclaré. 

Attendu que la section 4067 des statuts 
revisés stipule ce qui suit ; « Toutes les ' 
fois qu'il y a guerre déclarée entre les 
Etats-Unis et toute nation ou gouverne 
ment étranger, ou qu'une invasion ou 
une incursion de pillage e^t perpétuée, 
tentée ou dirigée contre le territoire des 
Etats-Unis par une nation ou un gouver-
nement étranger quelconque, le Président 
fait une proclamation publique de l'événe-
ment, et tous les citoyens natirs.ou sujets 
de la nation ou du gouvernement ennemi, 
de sexe maie, de quatorze ans et au-des-
sus, se trouvant dans les Etats-Unis sans 
être naturalisés, seront susceptibles d'être 
appréhendés, retenus et expulsés comme 
ennemis étrangers; le Président est auto-
risé, en pareille occurrence, par une pro-
clamation à ce sujet ou par d'autres ac-
tes publics, à prescrire la conduite à ob-
server par les autorités à l'égard des 
étrangers tombés sous le coup de la loi 
et à décréter le mode de contrainte au-
quel ils seront soumis et les cas où il 
leur sera permis de résider aux Etats-Unis 
et sous quelles garanties; à décréter 
l'expulsion de ceux auxquels la résidence 
aux Etats-Unis sera interdite et qui refu-
seraient ou négligeraient de s'en aller, et 
d'établir tout règlement jugé nécessaire 
dans les circonstances et pour la sûreté 
publique. » 

Attendu que, par les sections 4060, 4,069 
et 4070 des statuts revisés, les autres sti-
pulations sont faites relativement aux 
étrangers ennemis. 

Maintenant, en conséquence, je, Voo-
drow Wilson, président des Etats-Unis 
d'Amérique, proclame par la présente à 
tous ceux qu'il appartiendra que l'état de 
guerre existe entre les Etats-Unis et le 
gouvernement impérial allemand, et en-
joint spécialement à tous les fonctionnai-
res civils et militaires des Etats-Unis 
d'exercer un zèle vigilant dans l'exécution 
des devoirs découlant de cet état de guer-
re. 

De plus, j'en appelle de façon pressan-
te à tous les citoyens américains pour que 
en un entier dévouement au pays ils con-
sacrent ce dévouement basé sur les prin-
cipes de justice et de liberté à maintenir 
les lois du pays; à donner de bonne volon-
té appui sans réserve aux mesures que 
peuvent adopter les autorités constitution-
nelles pour poursuivre la guerre jusqu'au 
succès final et obtenir une paix sûre et 
juste, et agir sous ies ordres et en vertu 
de l'autorité que me confèrent la Consti-
tution des Etats-Unis et les dites sections 
des statuts revisés. 

En outre, par la présente, je proclame et 
enjoint que la conduite à observer de la 
part des Etats-Unis à rencontre de tous les 
citoyens natifs, habitant ou sujets de l'Al-
lemagne, du sexe masculin, âgés de qua-
torze ans et au-dessus, qui se trouvei ont sur 
le territoire des Etats-Unis sans être réel-
lement naturalisés et sont dénommés « en 
nemis étrangers », pour le but de cette pro-
clamation et en conformité des sections ci-
dessus mentionnées, sera la suivante : 

Injonction et faite à tous étrangers enne-
mis d'observer la paix à l'égard des Etats-
Unis, de se garder de commettre des cri-
mes contre la sûreté publique, de se garder 
de violer les lois d.îs Etats-Unis, des Etats 
et territoires desdits Etats-Unis, de s'abste-
nir de se livrer à des hostilités réelles, de 
donner des renseignements, de réconfor-
ter les ennemis des Etats-Unis. Ils devront 
obéir strictement aux règlements, qui en 
conformité de la présente pourront de 
temps à autre être promulgués. 

Tant qu'ils se conduiront conformément 
aux lois, ils ne seront troublés ni dans l'ac-
complissement paisible de leurs occupa-
tions ni dans leur existence. Il leur sera 
accordé la considération due à toutes les 
personnes paisibles respectueuses des lois, 
abstraction faite des restrictions qui peu-
vent être nécessaires pour leur propre pro-
tection et la sûreté des Etats-Unis. Et en-
vers ces étrangers ennemis qui se condui-
sent en conformité des lois, tous les ci-
toyens des Etats-Unis ont l'ordre d'obser-
ver la paix, de les traiter avec toute l'a-
mitié qui peut être compatible avec le 
loyalisme et la fidélité envers les Etats-
Unis. 

Tous les étrangers ennemis qui ne se 
] conduiront pas comme il est enjoint ici 

seront passibles, outre les pénalités pres-
crites par la loi, de contrainte : ou ils 
devront donner des garanties ou fis de-
vront quitter les Etats-Unis de la manière 
prévue par les sections 4069 et 4070 des 
statuts revisés et les règlements prescrits 
et promulgués par le Président. 

En conformité de l'autorité dont je suis 
; investi, je déclare par la présente établir 

les règlements suivants que je juge néces-
saires dans les circonstances et pour la 

i sûreté publique : 
1° En aucun endroit un sujet ennemi 

ne peut jamais avoir en sa possession 
d'armes à feu, d'instruments de guerre 
ou des parties détachées de munitions, 
d'assourdisseurs pour armes ou explosifs, 
ou produits employés dans les manufac-
tures d'explosifs. 

2° Un sujet ennemi ne pourra avoir en 
sa possession, en quelque endroit ou en 

i quelque temps que ce soit, ni ne pourra 
employer d'appareils d'aviation, d'aéro-
nautique, d'appareils de radio-télégraphie 
00 des moyens quelconques d'adresser 
des signaux, ni aucune espèce quelcon-
que de codes, de chiffres, de livres, de 
journaux ou documents écrits ou impri-
més en langage chiffré ou pouvant conte-

j nir des inscriptions écrites par un moyen 
! invisible. 
1 

3° Tout objet trouvé en la possession 
d'un sujet ennemi, en violation des règle-
ments ci-dessus, sera l'objet d'une saisie 
par les Etats-Unis. 

4° Aucun sujet ennemi ne devra s'appro-
cher ou na devra être trouvé à moins d'un 
mille et demi de tout camp, fort, arsenal, 
aérodrome fédéral ou d'Etat, ou d'un na-
vire, chantier maritime, (lotte, fabrique, 
atelier de munitions ou matériel de guerre 
ou de tout autre produit employé par l'ar-
mée ou par la marine. 

5" Aucun sujet ennemi ne pourra écrire, 
imprimer, publier aucune attaque ou me 
nace contre le gouvernement ou le congrès 
des Etats-Unis, ou contre partie de ceux-ci, 
ou contre les mesures prises par les Etats-
Unis ou leur politique, ou contre les per-
sonnes ou les biens de toute personne atta 
chée aux services militaires, navals ou ci-
vils des Etats-Unis ou des différent» Etats 
et territoires, ou du district de la Colombie, 
ou des administrations municipales en fai-
sant partie. 

6- Aucun sujet ennemi ne devra com-
mettre ni provoquer aucun acte hostile 
contre les Etats-Unis, ni donner des infor-
mations, prêter aide ou assistance aux en-
nemis des Etats-Unis. 

7° Aucun sujet ennemi ne résidera ou 
continuera à résider, ni ne restera ou pé-
nétrera dans toute localité que, à n'impor-
te quel moment, le Président, par un acte 
du pouvoir exécutif, décrétera zone prohi-
bée. Et le fait pour un sujet ennemi d'y 
résîder sera considéré comme constituant 
un danger public pour la tranquillité et la 
sécurité des Etats-Unis, sauf dans le cas 
où un permis aura été accordé par le Pré-
sident, ou si sont observés différentes res-
trictions aux conditions de séjour que le 

■lent pourrait imposer. 
8° Tout sujet ennemi qu'à bon droit 

le Président croira occupé à aider ou être 
sur le poin't d'aider l'ennemi, ou qui en 
résumé constituera un danger public pour 
la sécurité des Etats-Unis, ou qui aura 
violé ou sera sur le point de violer les 
règlements ci-dessus, sera déporté dans 
toutes localités désignées par le Prési-
dent par un ordre du pouvoir exécutif et 
ne pourra plus s'en éloigner sans autori-
sation. Il quittera tes Etats-Unis si lo 
Président lui en donne l'ordre. 

9° Aucun sujet ennemi ne quittera les 
Etats-Unis sans en avoir préalablement 
reçu l'autorisation du Président, sauf si 
c'est par ordre d'un magistrat, selon les 
articles 4069 et 4070 des statuts revisés. 

10° Aucun sujet ennemi ne débarquera 
ni n'entrera aux Etats-Unis, sauf en se 
conformant aux restrictions prévues. Il 
devra alors se rendre dans les endroits 
que le Président pourrait désigner. 

11" S'il est nécessaire pour empêcher la 
violation des règlements ci-dessus, tous 
les sujets ennemis seront inscrits. 

12° Tout sujet ennemi qu'on croira à 
bon droit occupé à aider l'ennemi ou être 
sur le point de l'aider, pu qui étant en li-
berté constituera un danger pour la tran-
quillité et la sécurité publiques, ou qui vio-
lera ou tentera de violer les règlements 
que le Président pourrait promulguer ain-
si que toutes les lois pénales des Etats-
Unis des différents Etats ou territoires 
américains, sera passible d'une arresta-
tion sommaire par le commissaire de po-
lice, ses délégués ou tout autre fonction-
naire que le Président désignerait, et de 
l'incarcération dans une prison péniten-
tiaire, une cellule du camp militaire ou 
de toute autre place de détention que le 
Président pourrait désigner. 

Cette proclamation et ces dispositions 
s'appliqueront à tous les territoires, aux 
eaiîx territoriales ou insulaires dépendant 
de la juridiction des Etats-U:ds 

parce que, dans ces temps d'anxiété, cous 
ne pouvons pas nous former une idée nette 
de nos besoins militaires permanents, du 
meilleur moyen d'organiser un systèma 
militaire judicieux pour le temps de paix. 

Le monde espère que lorsque la guerre 
européenne sera terminée des disposi-
tions pourront être- prises pour solution' 
ner les nombreuses questions qui jusqu'à 
présent ont semblé nécessiter î'arrnemeJil 
des nations et que. par quelque moyen 
logique et juste, la paix du monde pourra 
être maintenue par la coopération des for-
ces des grandes nations, comme on la ju-
gera nécessaire pour préserver la paix el 
la liberté du monde. 

Lorsque ces dispositions pour la pavt 
du monde seront prises, nous pourrons 
déterminer nos besoins militaires et adap-
ter notre préparation militaire au génie 
du monde organisé pat la justice et la 
démocratie. Les mesures législatives ac-
tuelles sont donc adaptées à la situation 
présente, mais elles sont établies sur des 
bases qut nous permettront de continuer 
à l'appliquer en tout ou en partie lorsque 
la crise actuelle sera passée. 

eoaraooi 
de M. Wilson 

" Prenons les Mesures militaires urgentes. 
Organisons-nous seulement pour 

la Période de Danger. " 
Washington, 7 avril. — Le président pu-

blie la déclaration suivante : 
Les principes qui trouvent leur expres-

sion dans les mesures législatives présen-
tées par le département de la guerre aux 
comités militaires du Sénat et de la Cham-
bre des représentants ont mon entière 
approbation, et leurs détails spécifiques 
sont l'expression des conseils judicieux 
des officiers du département de la guerre. 

Les mesures présentées proposent de 
lever les forces nécessaires pour faire face 
aux dangers actuels, en mettant l'armée 
régulière et la garde nationale sur le pied 
de guerre et en y ajoutant les forces sup-
plémentaires qui seront nécessaires, de 
sorte que l'armée nationale comprendra-
trois éléments : 

Armée régulière, garde nationale et 
forces dénommées additionnelles, dont la 
levée des premiers 500,000 hommes sera 
décrétée immédiatement. 

D'autres contingents de même impor-
tance seront levés ultérieurement, selon 
les besoins. 

Pour que toutes ces troupes forment 
une seule armée, le temps de service des 
trois groupes sera le môme : il sera fixé 
pour la période de danger. 

Les hommes nécessaires pour Formée 
régulière et la garde nationale seront ob-
tenus, comme c'est le cas maintenant, par 
des engagements volontaires, jusqu'à ce 
que le président estime qu'un système de 
conscription, combiné avec le tirage au 
sort, soit désirable. Cependant, les forces 
additionnelles seront levées, par tirage au 
sort, parmi les hommes de dix-neuf à 
vingt-cinq ans, les contingents à fournir 
par les différents Etats étant proportion-
nés à leur population. 

Ces mesures législatives n'essaient pas 
de résoudre la question politique et mili-
taire permanente, pour le pays surtout, 

M. LL0YD GEORGE 
au Peuple américain 

Londres, 7 avril. — Hier soir, M. Lloyd 
George a reçu un certain nombre de jour-
nalistes américains, auxquels il a dicté,, 
au nom du cabinet impérial de guerre, te 
Message suivant : 

« Adresse au peuple américain, 
» D'un seul bond, l'Amérique est deve 

nue une puissance mondiale dans un sent 
où elle ne l'avait jamais été auparavant 
Elle a attendu de trouver une cause qui 
fût digne de ses traditions. Le peuple amé 
ricain a suspendu son action jusqu'à c( 
qu'il fût pleinement convaincu que la lutt< 
n'était pas une méprisable et tumultueus» 
ruée pour la puissance et pour des pos-
sessions territoriales, mais une lutte dé-
sintéressée ayant pour but d'abattre un« 
conspiration sinistre contre les droits e' 
la liberté de l'humanité. 

» Cette conviction une fois acquise, la 
grande République de l'Ouest s'est élan-
cée dans l'arène, et elle est aujourd'hui 
rangée aux côtés des démocraties euro 
péennes qui, meurtries et ensanglantée: 
après trois années d'une affreuse lutte, 
continuent à combattre l'ennemi le plui 
sauvage qui ait jamais menacé la liberté 
du monde. 

» Les phrases ardentes du noble dis-
cours présidentiel illuminent l'horizon ef 
éclairent d'une lumière plus vive que ja> 
mais le but que nous nous efforçons d'ut-
teindre; trois de ces phrases se détache., 
ront en éternel relief dans l'histoire df 
cette croisade. La première de ces phra-
ses est : Le monde doit être réservé à U 
démocratie. La seconde . Une menacé 
pour la paix et la liberté gît dans l'exis-
tence des gouvernements autocratique: 
soutenus par des forces organisées, entiè-
rement contrôlées par leur volonté el non 
par celle de leurs peuples. 

» La phrase qui couronne les autres esf 
celle dans laquelle le président décla.ri 
que le solide concert pour la paix ne sau-
rait être maintenu que par l'association 
des nations démocratiques-

» Ces mots représentent la fol qui ins-
pire et soutient notre peuple au milieu 
des sacrifices terribles qu'il a faits et qu'il 
est en train de faire. Notre peuple, lui 
aussi, croit que l'union et la paix de l'hu-
manité ne peuvent reposer que sur la dé 
mocratie, que sur le droit de ceux qui s* 
soumettent à l'autorité d'avoir une voi? 
dans leur gouvernement, que sur le res-
pect des droits et des libertés des nationf 
grandes et petites, et que sur la souve-
raineté universelle du droit public. 

» De toutes ces choses. l'autocratie mili-
taire prussienne est l'ennemie implacable. 

» Le cabinet impérial de guerre, repré-
sentant tous les peuples et toutes les na-
tions de l'empire britannique, me charge 
en leur nom d'exalter le courage et l'os 
prit chevaleresque qui inspirent auj 
Etats-Unis de consacrer toutes leurs res-
sources au service de la plus grande àe% 
causes qui ait jamais fait l'objet d'un ef-
fort de l'humanité. 

LES FELICITATIONS DU RO: 
D'ANGLETERRE 

Londres, 7 avril. — Le roi George a adi ess., 
lia dépêche suivante au président Wilson : 

« Je désire, au nom de 1 empire, vous offrir 
nos félicitations du fond du caur, à l'occa-
sion de l'entrée des Etats-Unis d'Amérique 
diaus la guerre, pour les grands buts si no-
bleinent ênumêrés dans votre discours a,U 
Congrès. Les résultats moraux, non moins 
que "matériels, de cette déclaration nationale 
sont incalculables, et la civilisation elle-mê-
me aura contracté une grande dette enver» 
la décision à laquelle le peuple de la grandi 
République est arrivé, au moment de lr 
grande crise de l'histoire du monde. » 

LES REMERCIMENTS DE LA BELGIQUE 

Le Havre, ? avril. — M. de Brocruevillc, 
président du conseil des ministres belge, i 
adressé à M. Elmer Roberts, directeur du bi> 
reau parisien de l'Associated Press des Etats-
Unis, un télégramme dont nous citerons et 
passage : 

« Il nous platt tout particulièrtament, à 
nous autres Belges, qu'un tel exemple aoll 
donné au monde par le grand peuple amé-
ricain, qui s'est montré si compatissant à 
nos malheurs, et auquel nous avons voué 
une profonde reconnaissance et une inalté-
rable amitié. » 
LES EQUIPAGES DES NAVIRES 

ALLEMANDS INTÏP.N"? 
New-York, 7 avril. — Jusqu'à hier, les offw 

ciers et les marins allemands étaient autori-
sés, pour la plupart, à circuler librement, 
Mais, aussitôt après que '-es navires eurent 
éité .saisis, les hommes furent amenés devan/ 
le consul de l'immigration. Là, on les a trai' 
tés comme des immigrants, c'est-à-dirf 
qu'après un examen préalable, quelqucs-uct 
pourront opter pour la nationalité américai. 
ne et devenir citovens de l'Union. Les au* 
tre seront internés tomme prisonniers ci-
vils de guerre. 

Ah ! le misérable, comme je le haïssais 1 
Avec quelle volupté je l'aurais piétiné, mis 
tn pièces 1 
. C'était de lui encore que dépendait le 
fcçrt de ma pauvre enfant i Qu'avait-il fait 
û elle ? Où l'avait-il emmenée ? A quelles 
obsessions, à quelles violences allait-il de 
nouveau la soumettre ? 

Elle était pâle, m'avait-on dit, pâle et lai-
Pie, semblant sortir de maladie. 

Personne ne savait d'où elle venait, par 
quelles épreuves elle avait passé, et dans 

• A v eUe retombait au pouvoir de ce 
misérable, dont je connaissais les infâmes 
projets I 

Aurait-elle la force de lui résister mainte-
nant/ Et si elle succombait, si elle mou-lait I 

Cette seule pensée faisait se dresser mes 
cheveux sur mon crâne, et nie mettait dans 
une telle fureur qu'elle frisait la démence 

J'aurais tout brisé, tout massacré- autour 
de moi. 

Ah 1 malheur à Zim . malheur à Zim 1 
Pour me rendre auprès de lui, j'avais dis-

simulé dans une de mes poches un pistolet 
tout armé, ou plutôt, un revolver, un nou-
veau genre de pistolet qu'on venait d'inven-
ter, bien inférieur à ce qu on fait aujour-
d'hui, mais avec lequel on pouvait tirer 
plusieurs coups. 

Je m'étais aussi muni d'un couteau à cran 
et d'un poignard, et j'avais revêtu une cui-
rasse, une cuirasse que m'avait donnée 
Drouard, et que je n'avais pas mise encore. 

Je voulais lutter avec toutes les chances de 
vaincre possibles, et j'étais préparé à toutes 
les éventualités. 

Je savais, en effet, tout ce que je risquais 
en m'attaquant à un monstre tel que Zim et 
en lui dévoilant ma véritable personnalité, 
si soigneusement dissimulée jusqu'alors. 

Je me rappellerai toujours, monsieur, les 
circonstances même tes plus futiles de cette 
scène devant tenir dans ma vie une telle 
place. 

Il était deux heures de l'après-midi. 
Je sa.vais cjiue c'était l'heure où je trou-

verais Zim dans son cabinet, ce cabinet si-
tué dans les combles du palais, occupé au-
trefois par Drouard, et où j'avais pénétré 
dans les circonstances que vous vous rappe-
lez sans doute, moins émouvantes que cel-
les-ci et moins tragiques certainement, car 
alors je n'étais pas acculé comme je l'étais 
aux dernières extrémités, je n'étais pas 
poussé par un tel désespoir. 

Je ne m'étais pas maquillé. 
C'était l'agent Lesourd qui allait se pré-

senter chez Zim. 
11 y avait dans mes regards, dans mon 

attitude, dans toute ma personne, un tel air 
de décision, une telle expression de défi, 

qu'André eut l'impression, ainsi qu'il me 
le dit plus tard, qu'il allait se passer des 
choses graves, et que sans doute il ne me 
reverrait plus vivant. 

Il tint à m'accompagner jusqu'au seuil du 
palais. Et il me laissa seulement au moment 
où je franchis la porte donnant sur le quai, 
celle par laquelle, je le savais, on parvenait 
à l'escalier conduisant chez Zim. 

Je m'étais composé une physionomie Plei-
ne d'assurance, et sûrement un homme peu 
au courant de ce qui se passait n'aurait pu 
soupçonner l'orage couvant en moi. 

Au moment de me quitter, André me serra 
la main énergiquement et me glissa à l'o-
reille : 

— Du courage ! 
— J'en aurai 1 répondis-je, ne craignez 

rien ! 
— Je ne vais pas vivre ! Où attendrai-je 

des nouvelles 7 
— A l'atelier, c'est là que j'irai... à moins... 
Je n'achevai pas. André avait compris. 
Il étouffa un soupir, me serra de nouveau 

la main et murmura : 
— A bientôt. 
Je disparus sous la voûte. 
Un homme, un agent en bourgeois, vint à 

mot : 
— Où allez-vous ? 
— Chez M. Zim. 
— Qui êtes-vous? 
— L'agent Lesourd. 
Je montrai ma carte. 
— Bon, allez ! 
Et je mis le pied sur la première marebe 

de l'e;calier. 
J'avais eu l'habileté de cacher à Zim mes 

sentiments de haine. Quand il était venu me. 
voir* dans la maison où 4'étais soicae »ar 

i 

le vieux Bernard, j'avais su jouer si parfai-
tement la comédie qu'il n'avait conçu contre 
moi aucune défiance. 

Quand il m'avait interrogé au sujet de 
Drouard et de mes relations avec lui, j'avais 
montré une indifférence si sereine, un déta-
chement si absolu, qu'il crut bien, ainsi que 
je le disais, que je n'étais pas du tout au cou-
rant de l'intrigue menée contre lui, et que 
je n'avais aidé sou ennemi que'parce que je 
me trouvais par.hasard sous ses ordres. 

Et, ne sachant pas qui j'étais, me connais-
sant seulement sous le nom de Lesourd, un 
policier quelconque, Zim n'avait conservé 
contre moi aucune animosité, me jugeant un 
personnage négligeable et sans importance. 
C'est précisément ce que je voulais pour pou-
voir préparer en toute liberté ma vengeance, 
et surtout me livrer sans contrainte à la 
recherche de ma fille. 

Il m'avait laissé partir à nia "volonté "dès 
que je fus guéri de ma blessure, et repren-
dre mon service à la préfecture. 

Il n'avait même pas cherché à user de re-
présailles envers le chef de la Sûreté, qu'il 
savait pourtant avoir pris fait et cause pour 
son ennemi. Mais, débarrassé de Drouard, 
débarrassé de Maria, Zim s'était senti plus 
solide et avait repris avec plus de vigueur 
son vol vers les hauteurs, dédaignant ceux 
qui avaient pu chercher à lui nuire. 

H se sentait plus avant que jamais dans 
les bonnes grâces de l'empereur', dont il es-
pérait toujours servir la passion, et jugeait 
sa fortune a.u-dessus de toutes les petites 
conspirations pouvant être déchaînées con-
tre lui, au-dessus de toutes les médisances 
et de toutes les calomnies. 

Aj Dans ces conditionE» il n'y. avait pas de 

raisons pour que je ne fusse reçu par Zim 
sans méfiance. 

Et, en effet, il m'accueillit presque amica-
lement. 

Il était en train de prendre son calé en 
fumant un de ces cigares de choix fabriqués 
spécialement pour le service de l'empereur, 
qui, n'en usant pas lui-même, car il ne fu-
mait que la cigarette, en faisait cadeau à 
ses intimes. 

Il ne se leva pas en me voyant entrer, car 
je n'étais pour lui, devenu un personnage si 
considérable, qu'un policier infime. 

Il eut seulement un petit geste de la main 
pour me faire signe d'avancer, et me dit: 

— Ah ! c est vous, mon cner Lesourd. Je 
suis bien aise de vous voir. Vous avez quel-
que chose à me dire ? 

— Oui, chef. 
Je l'appelai chef pour le flatter. 
— Approchez-vous. Vous allez prendre une 

tasse de café avec moi. 
Je ne pus m'empêchea- de frémir. Mes yeux, 

malgré moi. lançaient des flammes, et j'eus 
peur qu'ils éclairassent le misérable sur mes 
véritables sentiments. 

Je m empressai de me ressaisir, car je vou-
lais jouer mon rôle jusqu'au bout, et je bé-
gayai ! 

— C'est trop d'honneur ! 
-— Mais non, mais non, fit le favori de 

l'empereur d un air bon enfant. Je ne nie 
laisse pas griser par la fortune, moi, et je 
suis toujours le même. Asseyez-vous, je vais 
vous servir. Vous fumez ? 

— Quelquefois. 
— prenez an cigare. Ils sont excellents. 

C'est un cadeau de Sa Majesté. Vous me di-
rez ensuite, en fumant, ce qui vous amène. 

Ah I guelle contrainte je me faisais jxiur 

ne pas éclater, pour ne pas jeter à la face 
de cet homme tous les outrages me venant 
à l'aspect de son viîage odieux 1 

Mes efforts pour rester calme me don-
naient une attitude contrainte, embarrassée, 
dont Zim ne put s'empêcher d'être frappé, 
mais il se méprit sur les causes de cette 
gène. 

Il crut que j'étais intimidé par sa situa-
tion. Et il me dit: 

— N'ayez pas peur. Je suis un bon enfant. 
Puis, voyant que je portais mes regards 

autour de "moi avec un sentiment d'inquié-
tude 

— Vous me trouvez bien logé? Dame, je 
suis dans un palais, mon cher, aux Tuile-
ries, à quelques pieds à peine -au-dessus de 
l'empereur. 

Il trouva dans ces mots le motif d'une 
plaisanterie et ajouta en riant : 

— Mais oui. je suis au-dessus de l'empe-
reur, matériellement s'entend. 

Puis, reprenant son sérieux : 
— Mais je vous écoute. Ce n'est pas pour 

entendre des banalités que vous êtes venu 
me voir, et votre temps doit être précieux 
comme le mien. Parlez 1 

Le moment était venu. 
Bien que j'eusse préparé depuis long-

temps en mon esprit la scène que je voulais 
faire, que j'en eusse cherché un a un tous 
les mots, j'eus un instant d'hésitation. 

Je ne sava's par où entamer le dialogue. 
Je me décidai néanmoins, et je commençai 

en ces termes : 
— Je viens vous voir à propos d'une jeune 

fllle. 
Zim me regarda : 
— Une jeune fllle 't 
— Une ieuue fille recueillie dans un poste 

de Saint-Ouen et qu'on m'a dit là-bas avoir 
été remise à un de vos agents. 

Le policier avait frémi légèrement-
Il me fixa de ses yeux aigus, dont les sour-

cils s'étaient froncés durement, et me dit-
— A propos de quoi me parlez-vous de 

cela ? 
— Je m'intéresse à cette jeune fllle 
— Vous ? 
— Moi. 
— En. quelle qualité t 
— Elle est la fllle d'un de mes COÎlè«u». 

que j'ai beaucoup connu. b ' 
— Un nommé Jarris ? 
— Oui. 
— Qui s'est suicidé ï 
— C'est cela même. 
Ah! quels efforts je faisais pour rester 

çalme, indifférent même, quand toutes les 
îx>TfïïL bouillonnaient en moi, et toutes le* révoltes et toutes les rages ! 

C'était de ma fllle que ie narlai» nïnsi rir 

XptW ïWtis ̂ rdô reuilrrde'mi mol-môm« Que je semblais renier 

cJiQ^eJez,.V0Us. imaginer ce qui se pas*" 
!?J-am"ais voulu éclater, tout dire, 
nîn , ^11 obIj.gé de mettre un masque sur m'^i l ffge .et sur chacune de mes paroles, We.Pu.1,s m exprimer ainsi. 
.Mais ] étais résolu à tout tenter pour réus-

*Ï7,?M "i"? dit- en Ètl&t> murmura Zim d'un 
,-h^- que c6tte 3eunô Aile était.la fille d un policier. 

— Vous savez où elle est? demandai-je. 
— Pas du tout. 
— Pourtant... 
Zirn se leva, 

tA; suivre.) 



■Washington, ~ a vril. — Aussitôt après avoir 
Apposé sa signature au bas de la déclara-
ton de guerre a l'Allemagne, M. Wilson a 

ncê une proclamation au peuple améri-lanc 
tain 

Il adresse au* citoyens des Etats-Unis un 
kppei pressant pour les engager à venir s'en-
fôiar sane délai sous les clrppeaux t!e l'U-
hion, afin de porter à leur maximum les 
tontingeiit-, cle l'armée fédérale. 

1 II donne aux étrangers résidant aux Etats-
JUnis l'assurance tonnelle qu'aucune attein-
te ne sera portéi- à leur personne ou a leurs 
tiens tam qu'ils agiront eux-mêmes en con-
formité avec les lois américaines et dans la 
mesure ou H permettront leur propre sécu-
rité et la sécuiité des Etats-Unis 

M. Wilson viem île publier également une 
brdonnanee relative aux moyens à employer 
pour lever l'armée de trois millions d'hom-
mes requise pai le département de la guer-
re. Provisoirement, et en attendant l'établis-
sement d'un système plus généra), les Etats-
Unis s'en tiendront au recrutement volon-
taire basé sur une sélection s'inspirant de 
&a situation personnelle cl des aptitudes des 
^citoyens américains. 
juN PREMIER CREDIT DE GUERRE VOTÉ 
' Washington, 7 avril. — Le Sénat a voté un 
jpremier crédit rte guerre de 100 m;.lions de 
Ytollars (500 millions de francs), qui po ÎW* 
.Être dépensé par le président Wilson comme 
il l'entendra. 
' L'EMPLOI DES CREDITS DE GUERRE 

New-York, 7 avril. — Le crédit de 18 mil-
liards de francs a été demandé à la Cham-
bre des représentants. Il se décompose com-
me suit : un milliard et demi pour le ma-
tériel de la marine, un milliard pour l'aug-
mentation des effectifs de la marine, qui 
/vont être portés à 180,000 hommes; quinze 
(milliards pour le ministère de la guerre, un 
milliard pour la répression de l'espionnage, 
fa surveillance intérieure, la garde des cô-
tes et des voies ferrées. 
\ L'ORDRE DE MOBILISATION 

DE LA FLOTTE 
Washington, 7 avril. — L'ordre de mobi-

Îisation de la flotte vient d'être donné. 
United Press.) 

: New-York, 7 avril. — 10,000 hommes ap-
partenant aux milices navales et 30,003 gar-
fle-côtes du corps de la marine ont égale-
ment été convoqués. 
UNE ARMÉE D'UN MILLION D'HOMMES 
t INSTRUITE CETTE ANÎIÉE i 

Washington, 7 avril. — Le gouvernement 
a arrêté un projet de budget de guerre pour 
hne armée d'au moins un million d'hom-
mes, qui devront être instruits dans le cou-
rant de l'année. 197,000 hommes sont immé-
diatement demandes rjour la marine. 
L'ARMEMENT DE TOUTES LES GARDES 
/ NATIONALES • 

Washington, 7 avril. — Au Sénat, M. Lod-
*e a déposé un projet de bill autorisant le 
Secrétaire de la guerre à distribuer les ta-
Ssils et les munitions disponibles aux gar-
des nationaux de tous les Etats et territoi-
res 

LES RECRUES AFFLUENT 
{ New-York, 7 avril. — Pendant toute la 

tournée d'hier, l'enthousiasme qui anime la 
lation américaine tout entière s'est traduit 
ar une affluence extraordinaire de jeunes 
eus dans les bureaux ouverts pour l'enrô-

ëment des volontaires. Ces bureaux furent 
ittéralement pris d'assaut, et les engagés se 
isputaient pour avoir l'honneur d'apposer 

es premiers leur signature sur les registres 
"enrôlement De> mesures d'ordre ont dû 
tre prises. 
LE CONCOURS DES ETABLISSEMENTS 

INDUSTRIELS 
t New-York, 7 avril. — Plus de 32,000 Compa-
gnies ou trusts ont offert leurs usines ou 
manufactures au gouvernement pour toute 
ça durée de la guerre. Parmi ces Compa-

|;nies, figurent les plus grands établisse-
tients industriels du monde, tels que la 
iethleem Steel Company, l'United States 
iteel Company, la Fore River Ship Building 
lompany, l'United States Rubber Company, 
a Compagnie du pétrole du Mexique met 
35 millions de litres de pétrole à la. disposi-
ion de la guerre et de la marine. 

| L'AIDE FINANCIERE AUX ALLIES 
( New-York, 7 avril. - La combinaison finan-
cière qui paraît devoir être définitivement 
Adoptée par l'Amérique pour venir en aide 
aux alliés est la suivante : le gouvernement 
Américain va faire, en Amérique, une' série 
d'emprunts nationaux s'élevant a plusieurs 
Hizaines de milliards. Ces emprunts se fe-
ront au taux habituel des emprunts natio-

aux américains, c'est-à-dire à 3 %. L'argent 
rovenant de ces emprunts sera mis à la 
isposition des alliés au fur et à mesure de 
urs besoins, moyennant un taux d'intérêt 

dentique au taux auquel le gouvernement 
"es Etats-Unis aura emprunte à la nation 
.ntéricaine. Le gouvernement des Etats-
his réservera seulement le droit à cette na-
on, soit pendant, soit après la guerre, de 
énoncer au paiement de l'intérêt ou au 
emhoursement du tout ou d'une partie du 
.pital de la part de certaines nations al-
ées envers lesquelles les Etats-Unis esti-

Ïient avoir contracté une dette particulière 
e reconnaissance pour des événements du 

passé. 
lE DRAPEAU FRANÇAIS 

A ETE HISSE DANS UNE EGLISE 
j New-York, 7 avril. — Une immense accla-
mation a retenti quand, en présence de l'é-
fêque méthodiste de New-York, le drapeau 
français fut bissé dans l'église de Washing-
jon-square. Dès que le drapeau fut mis en 
Jlace, l'évêque dit : 

' « Entonnons maintenant l'hymne de ba-
taille de la République. » 
{ Et la « Marseillaise » fut chantée par toute 
^'assistance. 
DES BANDES MEXICAINES MARCHENT 

j VERS LA FRONTIERE DES ETATS-UNIS 
i New-York, 7 avril — Des dépêches d'El-Pa-
>o et de San-Antonio annoncent que les Vil-
listes, commandés par des réservistes alle-
mands, marcheraient sur Rio-Grande. Les 
jwitorités américaines savent que dans le 
jourant de mars, plus de mille Allemands 
tot quitté les Etats-Unis pour se rendre au 
Mexique. 

LES SOUS-MARINS ALLEMANDS SONT 
SIGNALÉS 

i New-York, 7 avril. — Des sous-marins al-

fimands sont signalés entre les îles Bermu-
r es et Porto-Rico. 

Les Bermudes, qui appartiennent à l'An-
gleterre, sont un petit groupe d'îles qui se 
frtuvent à enviro 500 milles — 600 kilomè-
res — au large de la côte américaine, par le 
jravers de la baie do la Chesapeake. Elles 
iont à un millier de milles, plus de 1800 ki-
lomètres, dans le nord des grandes Antilles, 
*ïaïti et Porto-Rico. 

UN ATTENTAT BOCHE 
New-York, 7 avriL —• On vient de décou-

rrir, au moment où il allait être exécuté, 
un attentant ayant pour but de faire sau-
Jer le pont du chemin de fer du Grand-Cen-
IraL Des bombes avaient été accumulées 
kms les arches et la catastrophe eût été 
jterrible. Des gardes civils purent s'empa-
rer des bombes juste à temps pour éviter 
l'explosion et les jetèrent précipitamment 
gans l'Hudson, où elles éclatèrent en creu-
sant un trou immense dans le lit de la ri-
vière. 

UNE ORGANISATION ALLEMANDE 
* DE T. S. F. 

New-York, 7 avril — Des miliciens de l'E-
Jit de New-York, au cours de perquisitions 
pans les maisons allemandes, viennent de 
flécouvrir une organisation clandestine de 
j£. S. F. faite par des Allemands. 

LES RELATIONS AVEC LE JAPON 

Tokio, 7 avril.— La nouvelle de l'intervan-
îion des Etats-Unis a produit une excellente 
impression au Japon, dont les fréquents 
«changes de vues avec Washington, ces der-
niers temps, et spécialement depuis la dé-
couverte du complot allemand au sujet du 
Mexique, ont considérablement amélioré les 
relations nippo-américaines. 

UN BUREAU D'ETUDES SCIENTIFIQUES 
1 New-York, 7 avril. — Un bureau des études 
ïcientiflqucs est créé et fonctionne déjà à 
l'Amirauté. M. Thomas Edison, le grand in-
venteur, prête son concours à ce Bureau. 
\ LA LEGATION AMERICAINE 

DE BRUXELLES 
t Berne, 7 avril. — Le ministre américain à 
Bruxelles, avec le personnel de la légation et 
ta commission américaine de secours en Bel-
gique sont partis après trois jours de sé-
|*ur à Berne. 

ARRESTATION D'ALLEMANDS SUSPECTS 

\ Washington, 7 avril. — I^e ministère de la 
justice a ordonné l'arrestation d'environ 65 
allemands, dont plusieurs déjà condamnés 
^valent été laissés en liberté sous caution. 

S Washington, 7 avril. — Le département de 
k justice a prévu, dans les derniers détails, 
5n plan d'arrestation en masse de tous les 
Allemands qui ont comploté contre la sécu-
rité publique aux Etats-Unis, ou qui ont ten-

' de leur créer des difficultés extérieures, 
i prévoit des arrestations d'espions par 
itâines. 

FELICITATIONS ITALIENNES 
A M. WILSON 

' Rome, 7 avril. — Le Sénat, les Loges ma-
çonniques et de nombreuses Sociétés patrio-
fiques ont adressé à M. Wilson des dépêches 
Me félicitations et de gratitude. 
' MESURES CONTRE LA TRAHISON 
v -New-York, 7 avril. — M. Mitchell, maire 
Me New-York, a fait apposer hier après-mi-
Si( sur les murs de la ville une proclama-
tion se terminant par cet avertissement : 
ï «Je rappelle que toute personne qui, de-
vant obéissance aux lois des Etats-Unis, en-
fre en guerre contre ce pays ou donne aide et 
Sppui à ses ennemis, est coupable de trahi-
Son. La peine prévue par la loi pour ce cri-
fee est fa mort ou, au minimum, l'empri-
Jlonneiaent. » 
ï Tou6 les fonctionnaires de la pelice de 
Itew-York ont reçu des instructions spécia-
les pour l'application prompte et sûre de 
iette loi. 

LE CORPS EXPEDITIONNAIRE 
EN FRANCE 

. * Washington, 7 avril. - Il est à noter que 
Chambre des représentants avant de ren-

rin» son vote avait repoussé une motion 
fendant à exiger une autorisation préala-
hu» du Congrès pour tout en-oi de contin-
ents en Europe. Le président Wilson 
Pourra donc décider de son plein ^ré^en-

LA SURPRODUCTION DES VIVRES 
Washington, 7 avril — Le Sénat a voté 

une résolution chargeant le ministre de l'a-
griculture de lui soumettre des propositions 
tendant à augmenter les ressources nationa-
les en vivres. I.a résolution suggère l'élabo-
ration d'un projet pour l'accroissement des 
produits agricoles, notamment par l'emploi 
des terrains urbains inoccupés, des terres 
en friche et par l'étude des moyens propres 
à accroître le cheptel animal servant à l'a-
limentation. Des crédits provisoires sont dé-
jà prévus. 

On déclare que le pays peut produire deux 
fois et demi de nourriture que cela n'est né-
cessaire. 

Des enquêtes locales apporteront des don-
nées exactes sur la production des vivres. 

Saisie des Vapeurs allemands 
New-York, 7 avril. — Il y avait 91 navires 

allemands réfugiés dans les divers ports des 
Etats-Unis. L'ordre du Trésor indiquant leur 
saisis n'indique pas à quoi ces navires se-
ront affectés. 

New-York, 7 avril. — Trois des paquebots, 
le « Khein », le « Neeckar » et le « Bulgaria », 
avaient leurs machines sabotées. 

New-York. 7 avril. — Parmi les navires 
saisis se trouvent le «Villehad», qui con-
voya le sous-marin « Deutschland » et dont 
l'équipage de 335 hommes a été arrêté, et le 
« Vaterland ». l'un ries plus grands paque-
bots de la Hamburg Amerikanische Linie. 

L'ensemble des bâtiments allemands inter-
nés dans les ports américains représente 
un capital de 308 million- de dollars. 

New-York, 7 avril. — Les transatlantiques 
et vapeurs allemands saisis par les auto-
rités américaines sont au nombre de 27 et 
représentent, au total, 304.347 tonnes et une 
valeur approximative de 260 millions de 
francs. 

Washington, 7 avril. — On explique offi-
ciellement, que la saisie des navires alle-
mands, ordonnée aussitôt après que le Con-
grès eût voté la résolution de guerre, est une 
mesure de sûreté pour les navires eux-mê-
mes et les propriétés adjacentes. 

L Etat de Guerre entre 
Cuba et l'Allemagne 

i^a Havane, 7 avril. — Le président Me 
nocal a adressé cette après-midi au C ongrès 
de Cuba un Message demandant de décla-
rer que l'état de guerre existe entre Cuba 
et l'Allemagne. 

ses Aviateurs américains 
sur nim Front 

L'ESCADRILLE " LA FAYETTE " 

Paris, 7 avril. — Avant de se ranger à 
nos côtés, l'Amérique nous avait donné 
maintes preuves de sympathie agissante. 
On sait en France avec quelle générosité 
ont été créées dr- nombreuses fondations 
américaines, hôpitaux, ambulances, etc., 
venant en aide à nos soldats et à nos bles-
sés. Mais l'ardeur impatiente de jeunes 
hommes dont la France retiendra les 
noms avait devancé l'intervention améri-
caine. 

Voici déjà longtemps que plusieurs 
d'entre eux avaient demandé à prendre 
leur place au combat et, grâce aux efforts 
du comité franco-américain d'aviation, 
avaient pu, leur apprentissage terminé, se 
grouper dans une même escadrille, la 
« N.-124». 

En souvenir de l'aide apportée par les 
Français aux Américains lors de la guer-
re d'indépendance, les volontaires appar-
tenant aux divers Etats de la Confédéra-
tion ont voulu parer l'escadrille du nom 
qui symbolise le mieux leur reconnais-
sance envers la France, celui de La 
Fayette. La « N.-124» est commandée de-
puis sa fondation par le capitaine Geor-
ges Thenault, avec, pour adjudant, le 
lieutenant de Laage de Meux. A part ces 
deux officiers, tout le reste du personnel 
naviguant est américain. 

La «N.-124», escadrille de chasse, dé-
buta sur le front d'Alsace en mars 1910, 
puis fut appelée à Verdun, où elle se 
lança dans la fournaise avec un élan 
magnifique. En septembre, elle opérait do 
nouveau en Alsace, et le 12 octobre elle 
était chargée de convoyer les bombardiers 
qui devaient bombarder les usines Mauser 
à Oberndorff, livrant, au retour surtout, 
de multiples combats. Vers la fin d'octo-
bre, elle était appelée sur la Somme, et là 
encore elle montra aux Allemands quelle 
était sa puissance offensive. Ses pilotes 
ont été maintes (ois cités à l'ordre du 
jour : Lufbery, l'« as » américain, se si-
gnala par de nombreuses prouesses, et le 
27 décembre dèrnier abattait son sixième 
avion. 

Les William Thaw, Norman Prince, 
Bert, Hall, Elliot, Cowdin, Kiffen, Roc-
kwell, Victor Chapman, J.-Mac Connelî, 
ont tous plusieurs victimes allemandes a 
leur tableau. Mais plusieurs, hélas! 
payèrent de leur vie leur vaillante au-
dr a et leur dévouement à notre cause. 
Mais les jeunes, les Palvel.ka, les Soubi-
ran, les Hariland, les Robert Rockwell, 
les Hoker, les Parsons, les Genêt, les Bi-
gelow, se sont engagés noblement dans le 
sillage de leurs aînés, et déjà plusieurs 
d'entre eux promettent de devenir des 
« as ». Au total, l'escadrille « La Fayette » 
a abattu une trentaine d'avions allemands. 
Elle brûle du désir d'affirmer chaque jour 
davantage sa valeur et sa maîtrise et d'il-
lustrer cette phalange de jeunes héros, 
qui auront eu la joie d'être, dans l'immen-
se conflit, l'avant-garde symbolique de 
l'Amérique. 

à la frontière mexicaine 

Paris, 7 avril. — On dit que des bandes 
villistes, commandées par des réservistes 
allemands, marchent sur Rio-Grande, ville 
frontière des Etats-Unis. Les autorités 
américaines savent que de nombreux Al-
lemands ont quitté les Etats-Unis pour se 
rendre au Mexique. Depuis longtemps, 
d'ailleurs, les coups de feu sont fréquents 
sur la frontière mexieo-américaine, où les 
agents allemands poussent les Indiens à 
attaquer les soldats de l'Union. 

Voici le récit d'un de ces combats : 
« C'est le soir, au bord de Rio-Grande, 

une nuit magnifique des terres chaudes. 
» Les trop belles nuits sont propices aux 

attaques. Dans le camp, les volontaires 
américains jouent aux cartes. Des cris de 
sentinelles au loin : « Never mind ! AU 
right 1 » Allons, tout va bien. 

» Il est déjà une heure du matin. Pas 
d'alerte II y a des chances pour que la 
nuit s'achève; tranquille. 

«Soudain, remous. Un cavalier accourt. 
» Ils ont passé la frontière! 
» Qui ? 
» Les Apaches de la réserve voisine, pai-

mi laquelle un agent allemand a répandu 
la fable que Geronimo, le dernier Cacique, 
chef de la race, était ressuscité, et, avec 
l'aide du Grand - Esprit, monté sur ie trô-
ne d'Allemagne, incarnation du kaiser lui-
même, accourait en personne pour mener 
la tribu à la chasse aux scalps ? 

» Grotesque, la fable a poussé les Apa-
ches à s'évader de la réserve. Ils ont re-
joint, dans les terres hautes, les Yaquis 
venus de Sonora. La bande est armée de 
rifles redoutables, commandée par des of-
ficiers allemands. N'évoquez pas Fenimo-
re Cooper et les hommes rouges parés de 
plumes d'aigle. A cent pas, vous ne recon-
naîtriez pas un Yaqui moderne. Coiffé de 
feutre, vêtu de la veste des cowboys, l'in-
dien d'aujourd'hui passerait inaperçu au 
milieu de bouviers français dans une foire 
du Morvan. 

» Et la bande n'en est que plus redou-
table. Elle n'éveille pas la méfiance, et 
réussit à opérer à bonne portée. Elle opé-
rera cette nuit même. Au bord du fleuve 
frontière, des coups de feu éclatent. Le 
claquement des rerningtons répond à l'é-
cho des rifles indiens. Puis, silence. 

» Dans le camp, maintenant, à la lueur 
des torches, un cortège s'avance, porteur 
de deux formes couchées sur deux civiè-
res. Deux corps entièrement nus, ceux de 
deux volontaires surpris, tués et dépouil-
lés par la bande germano-yaqui. 

» L'affaire a duré à peine dix minutes. 
Les Indiens ont eu le temps de mutiler les 
cadavres des deux pauvres boys qui s'é-
taient engagés voilà deux mois a peine 
dans l'armée régulière, parce que la paye 
est bonne et que la vie y est oisive. Les 
deux pauvres boys n'avaient pas prévu la 
guerre, et les Yaquis, et leur alliance avec 
le kaiser. » 

FRONT FRANCO-BRITANNIQUE 

ouvelle Progression anglaise 
L'Emiemi Sauce pks de 7,000 obus sur Reims 

î 

Paris, 7 avril. — La situation ne s'est guè-
re modifiée depuis vingt-quatre heures; il 
fallait d'ailleurs s'attendre, après la série 
de bonds en avant de ces derniers jours, à 
un temps d'arrêt, afin d'organiser le terrain 
et de préparer le développement de l'offen-
sive, et les troupes s'y emploient active-
ment. 

Dans leur secteur, nos alliée britanni-
ques avancent, toujours lentement, mais 
sans interruption. Au nord de Saint-Quen-
tin, aujourd hui, ils ont progressé, entre 
ïeaacourt, à l'est de Roisel, et Selency, à 
5 kilomètres à l'ouest de Saint-Quentin. Le 
terrain conquis a été surtout important vers 
le milieu de cette zone d'attaque, où les for-
ces anglaises ont poussé jusqu'aux lisières 
de Fresnoy-le-Petit. 

La malheureuse cité champenoise est tou-
jours bombardée furieusement par l'enne-
mi qui l'écrase sous une véritable avalan-
che d'obus dont l'œuvre de destruction est 
achevée par les incendies qu'ils allument. 

Pour justifier leur acharnement barbare, 
les Allemands veulent lui porter des rai-, 
sons d'ordre militaire: :1s disent dans leur 
bulletin : « Nous avons bombardé efficace-
ment les batteries, dépôts de munitions, 

travaux de retranchement et les rassemble-
ments de troupes repérés par nos "avions 
dans la ville de Reims. » 

De même pour Saint-Quentin, ils préten-
dent que laT ville est bombardée par les 
Français, mfcs on sait depuis longtemps 
quel crédit il convient d'aj«ater à ces ex-
plications intéressées. 

L'événement le plus saillant de la jour-
née a été l'activité extraordinaire de l'avia-
tion • escadrilles anglaises et françaises ont 
exécuté de très nombreuses sorties de re-
connaissances, de bombardements et de 
combats. 

Il semble que la plus grande bataille aé-
rienne qui ait encore eu lieu au cours de 
cette guerre ait été livrée aujourd'hui. 

Les pertes ont été sensibles chez nos al-
liée, qui les annoncent d'ailleurs avec un 
honnête sang-froid très sportif; mais elles 
sont en rapport avec le nombre considéra-
ble d'appareils qu'ils ont engagés dans la 
lutte, et aussi avec la quantité bien supé-
rieure des avions ennemis mis hors de 
combat. 

Nous verrons bientôt les résultats du tra-
vail de l'aviation alliée qui est. comme on 
le sait, l'œil de l'artillerie . 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du *? Avril (14 heures) 
'A L'EST ET A L'OUEST DE LA SOMME, la lutte d'artillerie a été violente dans 

la région de DALÏ.OIX-GIUJGIES, sans action d'infanterie. 
Rencontres de patrouilles à l'est de la BASSE FORET DE COUCY. 
Nous avons réalisé de nouveaux progrès au NORD DE LANDP.IGOURT. 
Dans la région au nord-est de Soissons, une reconnaissance allemande a été prise 

sous nos feux et dispersée dans le secteur de CUIVRES. 
AU WORD-OUEST DE RERRY - AU-B AC, grande activité des deux artilleries. 
Une attaque allemande sur nos positions au SUD DE LA VILLE-AU-BOIS, re-

poussée par nos grenadiers et nos mitrailleuses, n'a pu aborder nos lignes en aucun 
point. 

A L'EST DE SAP1GNEUL. le combatà la grenade a continué à notre avantage. 
Sur la rive gauche de la Meuse, nous avons réussi un coup de main au bois 

d'Avocourt, exécuté des destructions et rapporté du matériel.. 
Nuit calme partout ailleurs. 

Du 7 Avril (23 heures) 
Actions d'artillerie assez vives au cours de la fournée en divers points du 

front, notamment entre la SOMME et l'OISE, au sud de VAILETTE et dans la 
région au nord-ouest de REIMS. 

En ARGONNE. un coup de main ennemi sur nos tranchées de la vallée de 
l'Aire a été repoussé après un vif combat. 

D'après de nouveaux renseignements, les Allemands ont lancé, dans la journée 
et dans la nuit d'hier, 7,500 obus sur Reims; quinze personnes de la population ci-
vile ont été tuées et beaucoup d'autres blessées. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du T Avril (SO heures 30) 
Nous avons réalisé cette nuit, vers Saint-Quentin, une avance sur de nom-

breux points entre Selency et Jeancourt et atteint les abords de Fresnoy-le-Petit. 
Grande activité des deux artilleries, - au cours de la fournée, vers ARRAS et 

dans le secteur d'Y PRES. 

Les Menées allemandes au Maroc 
Rabat, 7 avril. — Les informations re-

cueillies démontrent que les chefs dissi-
dents n'ont pas renoncé à leurs projets, et 
que dans l'Atlas comme dans le RifJ, ils 
n'ont cessé de se concerter avec tes aéents 
allemands. L'ensemble, néanmoins, de la 
situation est plus satisfaisant qu'il ne fut 
jamais depuis le début de la guerre, et dé-
montre l'efficacité des méthodes appltquics 

JM»? . général _ Lyauiejf. ? 

Nous publions oi-aprôs l'article que M. S. Ma-
Jewski nous avait apporté, quelques jours avant 
sa mort, survenue subitement, et où notre 
regretté collaborateur saluait l'avéneraent de 
la Pologne ressuscltée et libre: 

Quand la révolution russe, renversant 
un régime infecté et empoisonné par l'in-
fluence germanique, a éclaté, les Polonais 
qui réfléchissent ou qui peuvent réfléchir, 
ont senti et compris que cet événement 
considérable devait, nécessairement, avoir 

j une répercussion inévitable sur la ques-
tion polonaise, si grave et si importante, 

! et cependant si imparfaitement résolue au 
I Congrès de Vienne de 1815, alors que Mû-

rissait et sévissait la fameuse et néfaste 
«Sainte-Alliance», dont le principe même 
était la méconnaissance absolue et mépri-
sante du respect dû aux nationalités. 

Aujourd'hui, au contraire et heureuse-
ment, c'est un principe tout opposé qui 
dirige la politique des puissances alliées. 

Aussi, les Polonais devaient-ils atten-
dre, avec impatience, mais aussi avec con-
fiance, que le nouveau régime fit con-
naître ses intentions à leur égard. 

Or, il vient de le faire avec une fran-
chise, une netteté de vues et une fermeté 
dans les résolutions qui n'échapperont à 
personne, et qui, espérons-le, porteront 
un coup fatal à cette perfidie et à ces ma-
nœuvres germaniques, auxquelles si sou-
vent j'ai ici pu faire allusion 1... Avec une 
clarté remarquable, gage certain d'une 
sincère loyauté, le Manifeste du gouver-
nement provisoire russ-î « investi de la 
plénitude du « pouvoir », indique, en com-
mençant, sa hâte d'adresser des paroles 
« fraternelles » de réconfort et d'espérance 
à la nation, depuis trop longtemps mar-
tyrisée par ses ennemis de l'extérieur, et. 
aussi ceux, non moins redoutables, du 
dedans, à l'instigation toujours de celui 
qui est, si justement, qualifié « d'ennemt 
)i héréditaire », l'Allemand. 

Ensuite, ce document historique dénon-
ce aux Polonais, d'une part, les promes-
ses, reconnues hélas hypocrites, de l'an-
cien régime; de l'autre ce que j'ai appelé 
la comédie sacrilège du 5 novembre der-
nier, cette reconstitution illusoire autant 
que frauduleuse, imaginée dans un but 
criminel par les Austro-Allemande. 

Puis, le nouveau pouvoir, affirmant sa 
fidélité aux alliances, souligne le carac-
tère primordial, dominant et essentiel de 
la guerre actuelle, qui est la lutte contre 
le « germanisme militant », et proclame la 
nécessité d'un Etat polonais indépendant, 
gage de la sécurité d'une paix durable, 
et qui constituera « un rempart solide 
contre la pression des puissances centra-
les sur les nations slaves ». Conformé-
ment à la tradition, historiquement cer-
taine, des mœurs politiques polonaises, 
le peuple polonais, convoqué dans sa ca-
pitale séculaire, devra déterminer, dans 
la plénitude de ses droits, son régime gou-
vernemental s'étendant sur les trois par-
ties de la Pologne, « cruellement sépa-
rées ». 

Enfin, par une union militaire libre, « la 
main dans la main » avec la Russie, la 
Pologne ressuscitée et libre pourra per-
pétuer ses grandes traditions historiques. 
A raison et à cause de leur clarté et net-
teté mêmes, de leur conformité aux en-
seignements de l'histoire, et par fuite aux 
véritables traditions léguées par elle, ces 
paroles iront au cœur des Polonais dans 
l'épreuve terrible et unique peut-être dans 
l'histoire qu'ils subissent actuellement 
une fois de plus. 

Puissemt tous les Polonais les entendre, 
afin que ces paroles guident leurs efforts 
et dirigent leurs actes vers et dans ce 
même but suprême : la délivrance de la 
Pologne du joug des barbares germains ! 

Stanislas MAJEWSKI. 
LES BUTS DE GUERRE DE LA RUSSIE 
Pétrograd, 7 avril. — M. Milioukoff, re-

cevant un groupe de journalistes, a fait nn 
exposé des buts de guerre poursuivis par 
la Russie. Us consistent essentiellement à 
reconquérir d'abord les territoires arrachés 
par la force, et ensuite à poursuivre la 
réalisation des revendications historiques 
russes. 

Ces deux buts principaux sont entière-
ment conformes aux aspirations de nos al-
liés et aux idées émises par M. Wilson 
quant à la nécessité de libérer les peuples 
et d'organiser l'Europe sur des bases élimi-
nant toutes les causes de conflit. 

Le ministre signale la nécessité pour la 
Russie de disposer des Détroits et de pren-
dre sous son égide l'avenir du peuple armé-
nien 

La guerre devra donner satisfaction aux 
aspirations nationales de l'Italie, de la Rou-
manie, et susciter la création d'un royau-
me tchèque dont feront partie tous les terri-
toires serbes. 
NICOLAS II ET LES MEMBRES 

DE LA FAMILLE IMPERIALE 

Pétrograd, 7 avril. — Lors de la visite du 
ministre Kerensky à Tsarskoié-Sélo, Nico-
las II demanda l'autorisation de té'êgra-
phier, au quartier général, au chef de la 
mission britannique, le général Williams, 
son ami personnel, pour lui donner des 
nouvelles de sa santé. M. Kerensky accorda 
aussitôt cette autorisation. Le comte Benc-
kendorff et le prince Dolgorouky sont seuls 
auprès de l'ex-tsar. 

La nouvelle du transfert prochain de Ni-
colas II à la forteresse Pierre-et-Paul est 
absolument Inexacte. 

L'ex-impératrice Marie, sa fllle Olga et le 
grand-duo Alexandre - Mikaïlovitch, accom-
pagnés par un délégué de la Douma, le dé-
puté Savenko, partiront ce soir de Kiev pour 
Sukermann, résidence choisie par l'ex-impé-
ratrice. L'arrestation de la grande-duchesse 
Vladimir est ajournée; la commission char-
gée d'instruire l'affaire n'arrivera que de-
main. EU* présentera un rapport au minis-
tre de la justice, qui statuera définitive-
ment. 

Le grand-duc Nicolas, sous la surveillance 
de délégués de la Douma, réside toujours 
dans son domaine de Crimée. Le grand-
duc Michel, frère de Nicolas II, séjourne 

. tranquillement i^wmBfcw"' 
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fm Guerre aérienne 

VICTOIRE DE L'ANGLETERRE 

48 Boches dîesc;efffici&3s& 

17 Expéditions de Bombardement 

Londres, 1 avril (officiel). — Ç'£via* 
tion s'est montrée très active dan * fa 
journée et la nuit du 5 au 6. No» pilo-
tes n'ont pas cessé de harceler les com-
munications et de rechercher les 
avions de combat de l'ennemi Jusqu'à 
une grande distance à l'intérieur des 
lignes. 

j De vastes étendues do territoires, 
jusqu'à plusieurs kilomètres à S'arrié-
re, ont été photographiées. Plus de 
dix-sept cents vues ont été prises. 

Pendant toute la journée, nos avia-
teurs ont poursuivi leur travail en liai-
son avec l'artillerie, sans éprouver 
d'autre gêne que celle résultant des 
conditions atmosphériques en dépit 
des efforts répétés do l'ennemi pour 
faire obstacle à l'exécution de leur tâ-
che importants. 

Outre un grand nombre d'opéra-
tions secondaires, dix-sept expéditions 
de bombardement ont été effectuées 
avec succès, fort en arrière des lignes 
allemandes, sur des aérodromes, dé-
pôts de munitions et lignes de chemin 
de fer. i Plus de huit tonnes d'explosifs ont 
été jetées. De nombreux et durs com-
bats ont été livrés entre formations 
importantes. Vingt-huit de nos appa-
reils ne sont pas rentrés; un grand 
nombre d'entre eux ont été abattus en 
combats aériens sur le territoire en-
nemi. 

L'adversaire a subi de son côté de 
très lourdes portes. On a vu un avia-
teur tomber de son appareil qui, dé-
semparé, s'est abattu en vrille. Un au-
tre combat s'est livré à si courte dis-
tance qu'on a vu l'aviateur allemand 
projeté en avant et son appareil pi-
quer désemparé. 

On a constaté la chute de quinze 
avions allemands qui sont venus s'é-
craser sur le sol. Trente et un autres 
ont été contraints d'atterrir avec des 
avaries. 

Un très grand nombre de ces der-
niers ont dû être entièrement détruits, j Deux ballons allemands ont été en 
outre abattus en flammes. 

énec 
FRONT ITALIEN 

Opérations de Détail 
Nos Alliés réussissent un Coup de Main 

Rome, 7 avril. 
Sur tout le front, actions intermittentes 

des deux artilleries, r;êuées par le -nau 
vais temps, qui sévit dans le rayon des 
opérations. 

Dans l'après-midi du 5, l'ennemi a fait 
exploser une forte min? prè? d'un de nos 
postes avancés, sur la seconde cime du 
col BRICON, sans qu'il y ait eu toutefois 
ni victimes ni dommages. 

Sur le CAKSO, la nuit dernière, au nord 
de BOSCOMALO, un de nos petits dé-
tachements en reconnaissance a occupé 
par surprise un poste avancé de lennemi, 
qu'il a solidement occupé et dont la gar-
nison a été en partie tuée et en partie 
capturée. 

Front roumain 
Tontes les Attaques ennemies 

échouent 
Communiqué du 3 avril 

Jassy, i avril (rptardèe). 
Sur la frontière OUEST DE LA MOL-

DAVIE, de tories reconnaissances enne-
mies ont attaqué dans la région au sud de 
la vallée du CASSIN. On les a laissé s'ap-
procher dés tranchées; après quoi, elles ont 
été recelées en arrière avec de lourdes 
pertes par la fusillade et à coups de gre-
nades. 

SUR LA PUTNA et sur le SERETH, 
bombardement réciproque d'artillerie, 
principal "ripnt dans la région de Garles-
tizvaden, et d" la colline de Rugeac. 

Sur le DANUBE, nous avons chassé 
plusieurs barques qui cherchaient à pas-
ser le bras de Saint-Georges pour aller 
près de TUI.CEA. 

Communiqué du 4 avril 
Jassg, 5 avril (retardée). 

La situation est inchangée. 
Sur tout le front il n'y eut, au cours de 

la fournée, que des actions de patrouilles 
et un bombardement d'artillerie dans dif-
férents secteurs-

Dans la région du village de LATINUL, 
de. forts groupes de soldats qui travail-
laient aux tranchées ennemies, ont été 
dispersés à plusieurs reprises. 

Calme sur le Danube et jusqu'à la mer 
Noire. 

Plusieurs avions ennemis qui évoluaient 
sur la ville de TETUC1 ont jeté trente 
bombes, tuant trois soldais et un civil. 
Cinq soldats et deux civils ont été blessés. 

Nos Escadrilles bombardent 
les Organisations ennemies 

de ia Meuse 

Les Allemands se vengent 
sur Reims et sur Nancy 

Paris, 7 avril (officiel). — Dans la 
nuit du 5 au 6, une des escadrilles a 
effectué sept sorties et a lancé quatre 
cent quarante kilogrammes de projec-
tiles sur les établissements ennemis de 
Damvillers-Spincourt, de la forêt de 
Mangiennes et du bois de Billy. 

Au cours du bombardement dirigé 
hier par l'ennemi sur la ville de Reims, 
plusieurs incendies se sont déclarés. 
Une dizaine de personnes de la popu-
lation civile, dont trois femmes, ont été 
tuées. 

Des avions allemands ont lancé cette 
nuit plusieurs bombes sur la région de 
Nancy : ni pertes ni dégâts. 

L , + . 

EN GRÈCE 

L'Âgîtatioe augmente .—*— 

S'agit-il d'un Mouvement aati-dynastiqîie? 

Paris, 7 avril. ~ Des nouvelles contradic-
toires parviennent de Grèce et parlent d'u-
ne conspiration contre le roi, lue au mé-
contentement créé par le blocus. D'autre 
part, un complot serait imminent contre 
les venizelistes. On va jusqu'à dire que des 
désordres graves pourraient éclater dans 
la capitale aujourd'hui, jour de Fête natio-
nale à Athènes. Les dépèches de source 
sûre, sans aller aussi loin que ces informa-
tions, signalent cependant une agitation 
grandissante qui mérite l'attention. 

Athènes, 4 avril (retardée). — Le minis-
tre des communications a démissionné pour 
raisoas ds santé. Il est remplacé par celui 
de l'économie nationale pji fera l'intérim. 

La situation ne présente aucune amélio-
ration dans un sens qui permette un opti-
misme définitif. 

La Flotte alliée au Pirée 
Athènes, 7 avril. — La flotte alliée, com-

prenant de nombreuses unités françaises, 
, quelques unités britanniques et un navire 
i italien, est mouillée au voisinage du Pirée, 
1 ^aScÀe t°0IIUÏiand-8ai*^i dS l'amiral français 

Front de Maeédoine 
Nos Hydravions à l'Attaque 

Londres, 7 avril. — Communiqué de Sa-
lonique : 

Au cours de la semaine dernière, notre 
aviation a déployé une grande activité. 
Les appareils, tant avions qu'hydravions, 
descendant jusqu'à 400 pieds, ont jeté des 
bombes à plusieurs reprises sur le parc 
d'aviation et les dépôts de munitions 
d'Hudova; des incendies ont éclaté qui ont 
causé des dégâts considérables. 

Un coup de main tenté contre nos tran-
chées dans la nuit du 31 mars a échoué; 
l'ennemi a subi des pertes. 

Situation stationnaire 
Salonique, 6 avril. 

Aucun événement important sur le front 
des armées alliées d'Orient. 

Contrairement aux assertions du dernier, 
communiqué bulgare, nous n'avons perdu 
aucune tranchée sur Vervena-Slcna (ouest 
de Monastir), et Fattaque que l'ennemi 
préparait de ce côté n'a même pas pu dé-
boucher devant nos tirs de barrage. 

Dans la région entre les lacs, nous avons 
compté plus de 200 cadavres ennemis sur 
le terrain. 

ommaniqae peîge 
Le Havre, 7 avril. 

Dans la région de HETSAS, les batte-
ries belges ont exécuté des tirs réussis 
sur les travaux ennemis. 

Activité d'artillerie sur tout le front bel-
ge, tant de jour que de nuit. 

Un Aéroplane boche 
sur le Comté de Kent 

NOUVEAUX DETAILS 
Londres, 7 avril. — Une Note officielle a 

fait connaître qu'un aéroplane ennemi a 
passé au-dessus de certaines villes de la côte 
du comté de Kent dans la nuit de jeudi à 
vendredi. Huit bombes ont été lancées, mais 
n'ont fait aucune victime. Les dégâts sont 
insignifiants. 

Le « Daily Mail » dit à ce propos : « L'a-
viateur ennemi n'eut que bien peu de chan-
ce dans son raid au clair de lune sur la 
côte sud-est. Protégé par les nuages, qui par 
instants le cachaient complètement, il fit sa 
première tentative à 10 h 10 dans le voisi-
nage d'une ville de la côte et laissa tomber 
quelques petites bombes près de la mer II 
n'y eut aucun dégât. A dix heures trente-
huit, l'aviateur s'aventura de nouveau à 
moins d'une centaine de mètres à l'intérieur 
des terres et jeta trois bombes qui tombèrent 
sur des terrains à découvert : l'une dans le 
jardin d'une maison, y déracinant un buis-
son circulaire; une autre entre deux mai-
sons, qui brisa sept carreaux d'une serre. 
Il n'y eut pas de pertes à enregistrer. Un 
cycliste échappa à la mort par miracle, une 
bombe étant tombée tout près de lui. » 

iouvement iudiciaire 
Paris, 7 avril. — Sont nommés : 
Conseiller à la cour d'appel d'Agen, M. 

Regert, conseiller à Nîmes. 
Procureur de la République à Limoges, 

M- Le Marchalour, avocat général à Amiens. 
Procureur à Prades, M. Carcassonne, juge 

à Saint-Pons. 
Vice-président à Saint-Gaudens, M. Ta-

mon. juge à Mamers. 
Juge à Villefranche (Haute-Garonne), M. 

Gout, juge suppléant à Toulouse. 
Président de chambre à Montpellier, M. 

Nègre, président de chambre à Bastia. 
Procureur à Grenoble, M. Rey, procureur 

à Guéret. 
Procureur à Guéret, M. Ravaux, avocat. 
Procureur à Saintes, M. Sauvaget, procu-

reur à Jonzac. 
Procureur à Jonzac, M. Marchesseau, ju-

ge d'instruction à Saumur. 
Est nommé juge de paix à Pamiers, M. 

Saurai, juge de paix à Varilhes (Ariôge). 
Suppléant de paix à Decazeville (Avey-

ron), M. Costes. 
Suppléant de paix à Neuvic (Corrèze), M. 

Ralitte. 
Suppléant de paix à Salignac (Dordogne), 

M. Bout. 
Pour la durée de la guerre, suppléant de 

paix à Saint-Palais, M. Diriart. 
A Saint-Vivien (Gironde), M. Salles. 
— M. Caillemer de Lioncourt, juge à Bor-

deaux est admis à la retraite. 
Procureur général près la cour d'appel 

de Nîmes, M. Langlois, procureur de la 
République à Nîmes. 

Procureur de la lîépublique à Nîmes, M. 
Vincent, avocat général près la cour d'ap-
pel de Nîmes. 

Président de la chambre à la cour d'ap-
pel de Nîmes, M. Anterrieu. conseiller à la 
dite cour. 

Conseiller à la cour d'appel de Toulouse, 
M. Fualdès. juge au tribunal de Toulouse. 

Juge au tribunal de Toulouse, M. Latreil-
le, procureur de la République à Saint-Gi-
rons. 

Procureur de la République à Saint-Gi-
rons, M. Larnaudie, procureur de la Répu-
blique à Lodève. 

Conseiller à la oour d'appel de Bordeaux, 
M. Torchut. conseiller a. Riom. 

Juge suppléant au tribunal de la Seine, 
M. Reynaud, substitut à Tours. 

Le Sulfate de Cuivre 

L'intcrtinction d'importation est levée 
Montpellier, 7 avril. — M. Prats, président 

de la Chambre de commerce de Cette an-
nonce qu'à la suite des démarches faites au-
près des ministères intéressés, la réquisi-
tion des sulfates de cuivre est levée. 

On se souvient que cette réquisition avait 
causé une vive émotion dans toutes les ré-
gions viticoles. m. Prats annonce, en outre, 
qu'une dérogation générale de trois mois 
est apportée à l'interdiction des importa-

lions en ce^Lcoacirne les, yted'Es«a«ia,. 

EN RUSSIE 

L'ARMÉE PROTESTE 
contre les Tendances des Délégués 

ouvriers 

Pétrograd, 7 avril. — Le conseil exécutif 
des délégués des ouvriers et des militaires, 
après s'être élevé contre tout ce qui peut dé-
sorganiser l'armée, a pris, à la suite de longs 
débats, une résolution affirmant que le gou-
vernement provisoire doit déclarer à tous les 
peuples que la Russie mènera la guerre seu-
lement pour sa défense, tant que l'Allema-
gne et l'Autriche n'auront pas déclaré qu'el-
les n'aspirent à aucune conquête et consen-
tent à débattre les conditions de paix sans, 
annexion de territoire ni paiement de con-
tribution de guerre. 

Le 6 avril est arrivée à la Douma une délé-
gation de l'armée active qui, par l'entremise 
du député Chidlovski, a remis au comité exé-
cutif de la Douma une résolution des assem-
blées des soldats de la première armée. Cette 
résolution dît entre autres : 

• Nous sommes profondément affligés que 
le conseil des délégués des ouvriers et des 
soldats étende ses résolutions a notre armée, 
sans notre consentement, sans l'approbation 
du gouvernement provisoire, ce qui provo-
que de nombreux malentendus dans l'armée. 
Nous avons tous reconnu le gouvernement 
provisoire et nous lui avons prêté serment; 
dans le domaine des réformes, nous devons 
seulement nous guider d'après lui et consi-
dérer comme officiels exclusivement les or-
dres du jour, lois et décisions émanant de 
lui. » 

Dans une séance tenue le 6 avril, le conseil 
des délégués militaires et des représentants 
de la flotte de la mer Noire et de la garnison 
rte Sébastopo! ont déclaré : 

B Nous parlons autant qu'en temps de paix. 
Rappelez-vous que les grandes batailles vont i 
commencer dans un mois et alors la Russie 
inaugurera uns via nouvelle et libre, ou bien 
sera écrasée par les Allemands, Il faut met-
tre un terme à la méfiance séculaire qui em-
pêche les officiers et les soldats de marcher 
ia main dans la main. » 

Le président de la Douma, M. Rodzianko, 
s'est associé complètement au président du 
conseil, prince Lvoff, dans sa foi dans le 
grand cœur du peuple russe. « Pénétré d'a-
mour pour son prochain, il a mis en éviden-
ce que notre but principal doit être la vic-
toire sur l'ennemi. Pour cela, nous devons 
tous nous unir autour du gouvernement pro-
visoire, lui venir en aide au nom de la gloire 
de la patrie. 11 ne faut pas fermer les yeux, 
a dit M. Rodzianko sur la grande portée de 
notre insuccès sur le Stockhod. Qu'il soit un 
premier avertissement pour ceux qui ne veu-
lent pas mettre de côté leurs affaires person-
nelles. 

» Citoyens, tous au travail ! Assez de dis-
sentiments ! La patrie est en Ranger ! » 

MANIFESTATIONS PATRIOTIQUES 
A MOSCOU 

Moscou, 7 avril. — Le départ des premiè-
res troupes qui ont quitté Moscou pour le 
front depuis la Révolution a donne lieu à 
d'émouvantes manifestations. Les ouvriers 
ont distribué aux soldats plusieurs milliers 
de roubles. Sur le chemin de la gare; les 
musiques jouaient la . Marseillaise ». Les 
troupes arboraient des drapeaux rouges por-
tant les mots « Pour la Russie libre ! Pour 
l'avenir de la République ! A bas Guillau-
me I La guerre jusqu'à la victoire ! » 

Un corps formé d'anciens gendarmes et 
de policiers a été créé et sera envoyé sur le 
front. 
LES COSAQUES ACCLAMENT LES ALLIES 

Pétrograd, 7 avril. — Tous les régiments 
de cosaques en garnison à Pétrograd ont 
organisé une imposante manifestation de-
vant le palais Marie, où le gouvernement 
provisoire tenait une séance. Le ministre de 
la guerre. M. Goutchkoff, sortit du palais et 
remercia chaleureusement les cosaques, 
« qui, dit-ll, en se mettant du côté du peu-
ple révolutionnaire, lui ont facilité l'œuvre 
de régénération de la Russie ». 

Les cosaques se sont portés ensuite dëvam 
les ambassades des pays alliés et ont accla-
mé leurs représentants respectifs, particu-
lièrement l'ambassadeur des Etats-Unis, qui 
s'est montré profondément touché des mar-
ques de sympathie des troupes russes. 
LE GENERAL IVANOFF MIS EN LIBERTE 

Pétrograd, 7 avril. — Le général Ivanoff, 
après avoir fait une déclaration écrite de 
fidélité au gouvernement provisoire et pro-
mis de ne pas quitter.Pétrograd, a été re-
mis en liberté; il sera toutefois sous la sur-
veillance du ministère de la justice. 

LE RETOUR DES EXILES 0E SIBERIE 
Pétrograd, 7 avril. — Les membres socia-

listes de la Douma qui avaient été exilés en 
Sibérie et qui y ont passé dix ans sont ren-
trés à Pétrograd, où ils ont été reçus solen-
nellement par ia délégation ouvrière. 

LA TURQUIE 
et la Révolution russe 

Genève, 7 avriL — A l'exemple des gou-
vernements allemand et autrichien, le gou-
vernement ottoman s'applique à flatter les 
auteurs de la Révolution russe. Talaat-
Pacha se livre à la même manœuvre que 
Bethmann - Hollweg et le comte Czernin. 
Interviewé au sujet des rapports russo-
turcs, le grand vizir a déclare: 

t La Turquie et La Russie étaient depuis 
plusieurs siècles de mortels ennemis. La 
cause de l'inimitié entre les deux Etats 
réside uniquement dans le but de la Russie 
de nous envahir. On devait exclure actuel-
lement la possibilité d'établir des relations 
amicales et sincères entre la Turquie et le 
tsarisme qui en voulait à notre existence; 
mais il n'y a aucune raison pour nous de 
ne pas vivre en bons voisins avec le peuple 
russe, qui a pris en main ses destinées 
pour former un Etat libre et moderne. A ce 
point de vue, nous avons accueilli avec 
sympathie la nouvelle de la révolution 
russe. » 

En Allemagne 
Le Directeur 

des Usines Cockeril" arrêté 
Maestricht, 7 avril. — Les nouvelles de 

Maestricht font connaître 1 arrestation de 
M. Léon Greinier.' directeur généra! des usi-
nes de Cockerill. Les Allemands le gardent 
au secret. 

Les établissements Cockerill, qui sont 
parmi les plus Importantes installations 
métallurgiques de la Belgique, sont situés 
à Seraing, ville qui se trouve à neuf kilo-
mètres de Liège. 

En Autriche 

L'Emprunt autrichien 
LE TOTAL 

Amsterdam, 7 avril. — Le total du cin-
quième emprunt autrichien s'élève à 6 mil-
liards 234 millions 610,000 couronnes ; on ne 
compte que 446 millions 461,000 en espèces. 

Nos Voyageurs de Co mmerce 
Paris, 7 avril. — Le groupe de défense 

des intérêts des voyageurs de commerce a 
constitué son bureau. M. Espivent de La 
Villeboisnet a été élu président , en rem-
placement de M. Desplas, nommé ministre; 
MM Durre, Camille Picard et Lagrosillière 
sont élus vice-présidents; M. Le Bail-Mai-
gnan, secrétaire. Le groupe a manifesté son 
intention de demander aux pouvoirs pu-
blics de faire appel dans une large mesu-
re aux professionnels du commerce pour 
défendre et développer notre commerce à 
l'étranger. Des démarches seront faites dans 
ce sens afin que les véritables compétences 
soient utilisées pour l'œuvre de reprise éco-
nomique et la défense des produits français 
à l'étranger. 

Mort du Général Roget 
Paris, 7 avril. — Le général en retraite 

Roget, dont on n'a pas oublié le rôle dans 
l'affaire Dreyfus, a succombé aujourd'hui 
aux suites d'une longue maladie. 

Mort de l'Ambassadeur Louis 
A
 P£Sis'^ ayxiL- — Nous aPPrenons la mort 

de M. G. Louis, ancien ambassadeur de 
France à Pétrograd. 

M. Georges Louis, qui était âgé de soixan-
te-dix ans, fut nommé chef de cabinet du 
sous-secrétaire d'Etat aux affaires étranc* 
res le 6, octobre 1880. Il poursuivit dès "fis 

f^çonnu ^on 
21"»'^ et deese^Safrnesecom-mercialCo on 1902, i\ jut envnvé Pn iww 
PKW8", de France^ Rus^ poste qu il occupa jusqu'en 1913. 

LA GUERRE EN ORIENT 

La Marche sur Mossori 
La Jonction des Armées anglaises et rassa 

Londres, 7 avril. — On attache une impor 
tance considérable à la jonction des force* 
anglaises et russes sur la rive gauche de U 
rivière Diala, dans la direction de Khant 
kin. Les Russes occupent maintenant cetM 
ville, tandis que les Anglai. se sont empa-
rés il y a quelques jours de Kizilrobat, à 
environ 20 kilomètres au sud-ouest. 

Le . Times > rappelle à ce propos qu« 
l'année dernière un escadron de cosaque* 
du général Baratofi, en un raid aventu> 
reux, parvint à joindre les troupes du gé> 
néral Gorringe sur le Tigre. Mais aucuna 
liaison ne put être établie. 

Aujourd'hui, au contraire les deux ar< 
mées ont pris définitivement contact, à 8t 
on 100 kilomètres au nord-est de Bagdad. 

Dans les milieux militaires on estime qui 
leurs forces réunies peuvent maintenanl 
avancer sur Mossoul. Les Turcs en effet, 
seront contraints de battre en retraite étant 
donné surtout que des détachements rus 
ses venant de ]a région de Bane converger*" 
vers eux et menacent de les tourner par Y 
nord. 

n 
LES COMPLOTS DES GERMANOPHILE! 

Salonique, 7 avril. — La situation restt 
toujours inquiétante en Grèce. Des concilia-
bules mystérieux ont lieu entre las germa-
nophiles avérés, les gounaris, les dousma-
nis et consorts. L'ancien ministre des affai-
res étrangères Streit assiste t. éqiuemmenl 
aux différentes réunions des ministres. 

Les milieux de la cour sont de plus et 
plus inféodés à l'Allemagne. Des agents p: ■ 
courent les campagnes pour calmer les es 
prits prétendant que des arrivages de b!< 
sont attendus et que le peuple ne manquera 
pas de pain. 

VIOLENCES CONTRE 
LES VENIZELISTES 

Salonique, 7 avril. — Des passagers arri-
vés d'Athènes déclarent que les persécutions 
et les violences redoublent depuis quelques 
jours à Athènes contre les éléments libé-
raux et ententistes. Des bandes de réservis-
tes parcourent les rues de la capitale armés 
de gourdins et de revolvers et se ruent sur 
les vendeurs de? journaux libéraux la « Her-
tia > et 1' « Ethnos », qui ont repris leur pu-
blication la semaine dernière, leur arra-
chant leurs paquets de feuilles et les brû-
lant. Ils interdisent la sortie des imprime-
ries des feuilles venizelistes et multiplient 
les excès sous le regard complaisant des au-
torités.  » 

des trois Vassaux complices 

L'AUTRiCS-IE, LA BULGARIE 
ET LA TURQUIE 

ROMPENT AVEC LES ETATS-UNIS 

Zurich, 7 avril. — Un télégramme dt 
Berlin annonce que lorsque la nouvelle fut 
définitivement connue que les Etats-Unis 
déclaraient l'état de guerre avec l'Allema-
gne, tous les alliés de l'empire, l'Autri 
che-Hongrie, la Bulgarie et la Turquie onl 
annoncé formellement qu'ils rompaient lei 
relations diplomatiques avec l'Amériqw 
et se considéraient également comme e* 
état de guerre avec les Etats-Unis. 

Le Message de M. Wilson 
affiché en Franc* 

Paris, 7 avril. — Le conseil des ministres, 
réuni ce matin sous la présidence de M 
Poincaré, s'est entretenu de la situation mi 
litaire et diplomatique. Le conseil a décide 
de faire' apposer dans toute la France lt 
Message du président Wilson, à côté de; 
discours prononcés le 5 avril au Sénat et a 
la Chambre des <''pûtes par le président dr 
conseil et les présidents des deux Chambre; 

Le ministre de l'instruction publique * 
adressé des instructions aux recteurs et ins 
pecteurs d'Académie pour que le jour de If 
rentrée des congés de Pâques lecture soit 
donnée aux élèves des écoles, collèges et ly 
cées du Message du président Wilson, dï 
télégramme du président de la République 
au président des Etats-Unis, ainsi que dei 
discours de MM. Ribot, Antonin Dubost é 
Deschanei. 

LE ROS R ITALIE AU PRESIDENT WILSOC 
Washington, 7 avril. -- Le roi d'Italie i 

adressé la dépêche suivante à M. Wilson : 
L'Europe, combattant la lutte suprême, 

a reçu sa consécration la plus solennelle 
par la décision généreuse et éclairée que, 
sous la sage direction de Votre Excellen-
ce, le peuple des Etats-Unis d'Amérique 
vient de prendre. 

L'Italie, fidèle aux principes qui prési 
dent à sa résurrection nationale et à k 
conquête de son indépendance, a pris let 
armes contre les Etats qui représentent 
justement la négatiori de la libre coexis 
tenec des nations. 

Ces principes mômes sont la gloire corn 
mune de la grande République nord-amè 
ricaine el de la nation italienne, et la fra-
ternité d'armes qui, en leur nom, resser 
rera désormais les deux peuples, sera la 
base inébranlable d'une amitié solide e 
active et le gage sûr du triomphe qui tu 
peut pas manquer à ceux qui combatte», 
pour ia cause de la civilisation et rfi 
droit. 

VICTOR-EMMANUEL. 

EXPLOSION D'UNE CANONNIERE BOOM? 
Washington, 7 avril. — La canonnière ai 

lemande « Cormoran », qui était internée i 
Guam, a fait explosion. Le « Cormoran » 
qui avait réfusé de se rendre aux ÎOïcé's 
américaines, a été détruii par son équipa-
ge. Deux sous-officiers allemands et cint, 
hommes de l'équipage ont été tués par l'éi-
plosion; vingt officiers, douze sous-officier* 
et trente-deux hommes ont été faits prison-
mers. 

LES MESURES FISCALES D2 OUERRS 
a-tV^iVW- 7 avri1' - Le souvernemenf est piet a dépenser pour commencer tr'ol" 
milliards de dollars afin de se mettre sur :« 
pied de guerre, et il se prépare à prêter atn 
alliés, des qu ils le demanderont les D1Ù« 
fortes sommes à un intérêt n'excédant pas 

Le premier budget de guerre comprendra 
les sommes nécessaires à la levée à l'édui 
pement et a l'entraînement d'une arme, 
duu million d'hommes, à l'accroissemen 
^u BfâSSPM de la marine, qui sera non; 
de 87.U0O à 50,000 hommes, sommes néc-s 
saires a lâchât du matériel de guerre sur 
tout pour la marine 

Après la première année, l'armée serait 
portée à deux millions d'hommes ce ou 
imp îquerait (les frais s'élevant à plus é 
trente milliards de francs. Le gouverneive'r 
compte trouver l'argent notamment en 'tri 
plant i impôt sur le revenu qui est très fax 

Les deux premiers milliards de traînes hé 
™?^T- \ ser?nt trouvés grâce à un em-prunt a 3 % %• 

LE PATRIOTISME DES NEGRES 
Washington, 7 avril. _ M. Roscoe Sim-

ulons, neveu de feu Booker T. Washington 
et son successeur à la tète des noirs des 
ttats-unis, a pris la parole à un grand mee-
ting de notables nègres dans une église de 

H,lsv • ' 11 a Proclamé, au milieu d'un 
enthousiasme indescriptible, que tous les 
nègres des Etats-Unis soutenaient le prési-
dent contre l'Allemagne et feraient leur de-
voir en cas de guerre. 

L'ELAN DE L'INDUSTRIE AMERICAINE 

Washington, 7 avril. — 32,000 compagnies 
s$ sont mises à la disposition du gouverne-
ment pour fabriquer du matériel de guer-
re. La Fédération américaine du travail 
s'est engagée à fournir au gouvernement 
tous les professionnels dont il aurait be 
soin. Un ministère des munitions est en 
formation  —♦ 
Comment fut décidée 

l'Intervention cubain* 
La Havane, 7 avril. — M. William Gonza-

lès, représentant des Etats-Unis à Cuba, s 
eu une longue conférence avec le secrétaire 
d'Etat cubain. Immédiatement à la suite de 
cela, ce dernier s'enferma avec le président 
Mario Menocal pendant près de deux heu-
res. 

M. Deschanel sur la Côte d'Azur 
A^'rl avrn- - M- Deschanel, président 

Rii-Janeiro 7 avril. — La guerre contre 
l'Allemagne paraît inévitab e. On ne croil 
pas généralement que le Brésil se conten-
tera uo la saisie des navires allemands in 
ternés iCL II serait possible jue la Bolivie 
imite le Brésil et proclame les hostilités. 

Les 50,00a Allemands qui habitent l'Etat 



» A Travers Ba Presse BORDEAUX 
NOTRE NOUVEL ALLIE 

Paris, 7 avril. — Depuis hier matin, 
Tétât de guerre est officiel entre les Etats-
Unis et l'Allemagne La motion votée par 
le Sénat américain a été adoptée à la 
Chambre par 373 voix contre 50. 

Du Petit Parisien : 
Si l'opposition a été plus forte qu'on ne 

l'eût suppose, la victoire de la politique 
présidentielle a cependant été complète. 
Les progermains sont définitivement ré-
duits au silence. Le sort en est jeté : une 
phase nouvelle d'histoire s'ouvre pour 
l'Amérique et aussi pour d'autres. 

De la Libre Parole : 
Dès maintenant, on entrevoit une exten-

sion des hostilités. Des télégrammes de 
Vienue annoncent que le comte Tarnowski 
B été invité a signifier la rupture de l'Au-
triche. Le fidèle second se solidarise avec 
eon puissani allié. La presse elle-même 
l'avait laissé prévoir. C'est pour le moment 
le seul résultat de l'entrevue de Hombourg 
ta rencontre des deux empereurs paraît 
«voir été par ailleurs un fiasco complet. La 
manoeuvre de paix esquissée par le comte 
Czernin tourne court et l'Autriche est en-
traînée, à son corps défendant, dans de 
nouvelles luttes. 

Du Figaro, M. Alfred Capus : 
Il s'est formé ainsi une sorte de convic-

tion mystique que cette guerre serait la 
dernière . convicUon qu'il est très possible 
jque l'avenir justifie, et qui en tout cas sou-
tient les âmes dans la .ongue et dure 
épreuve. Un essaya donc d'imaginer et de 
jeréer dans l'esprit un monde où la suppres-
sion de la guerre, ce prodige de la raison 
humaine, seraii enfin décidée d un commun 
accord. M. Ribot l'a éloqiwiinment appelé 
h l'ordre nouveau» sans essayer d'en tracer 
id'avance la figure, et il e fait preuve de la 
plus haute sagesse en resta n dans cette in-
détermination. Cet ordre ne se fondera en 
effet que dans l'expérience et le sillage de 
la guerre et après qu'elle sera révolue. 

■Alors seulement nous en saurons les don-
nées essentielles. 

De Vllumanitè, M. Bracke : 
Les gens qui prennent de? airs malins et 

vous font les petits yeux de côté en susur-
rant vers votre oreille : Alors, vous croyez 
Comme cela que les Américains agissent 
jeans vues d'intérêt ? sont <h simples imbé-
jciles qui ne s'aperçoivent oas glisser dans 
les filets sophistiques de la propagande bo-
iche. Oui, les Etats-Unis ont un intérêt, et le 
jplus haut de tous, a un avenir de paix pour 
Hine sociéié des nations de M ils seront dès 
Se premier jour; c'est précisément, ce qu! 

:ïes a menés de la neutralité à l'ihtervcn-
'tion par une route droite. 

js LA PRESSE AMERICAINE 
New-York, 7 avril. — Parlant de la dé-

claration de guerre à l'Allemagne, le 
ÎWorld dit : 

! Notre isolement est fini. Nous ne vivrons 
filus à part de l'Europe. Il est nécessaire de 
^consacrer toutes nos ressources pour ter-
miner la, guerre. 

Le Sun écrit : 
I Nous allons mobiliser chaque dollar, cha-
que once d'énergie que nous possédons. Les 
-Etats-Unis attendent le résultat final de la 
^guerre avec confiance. 

La Tribune dit : 

Nous voilà dans le cercle des nations 
«combattant pour la liberté; nous combat-
trons jusqu'à ce que la doctrine allemande 
*ie force et de terreur soit abolie. 

VLE BRESIL EST TOUT PRÈS 
DE LA RUPTURE 

; Du Journal : 
' La destruction préméditée et délibérée du 
j* Parana » ne peut manquer d'être consi-
dérée par le gouvernement de la République 
«oinme un affront à l'honneur national et 
un ocasus belli ». La dignité de son peuple, 
■l'honneur de son drapeau et sa solidarité 
avec les défenseurs de l'humanité et de la 
civilisation ne permettent au Brésil qu'une 
>eule solution inévitable : la guerre. 

ET L'ESPAGNE? ■ 

M. Jean Herbetté écrit dans VEcho de 
Waris : 

Instinctivement, les regards du monde 

isntier se dirigent maintenant vers l'Espa-
rne, la métropole de l'Amérique latine, la 
«ule grande puissance européenne qui soit 
lemeurée en dehors du conflit. Combien de 
emps. la neutralité restera i-elle pour l'Es-
lagne une attitude digne et sûre, quand les 
allemands cherchent systématiquement, en 
errorisant les armateurs espagnols, a em-

pêcher la reprise des échanges ei a provo-
quer dans le pays une ciise intérieure qui 
paralyserait le gouvernement? Si 1 heure 
critique vien* nous ne fer as naturellement 
Entendre aucun conseil. L Espagne possède 
Jjne expérience politique et une tradition 
Ji'honneur qui remontent assez loin pour J»'avoir besoin de nul secours Mais nous 
(voudrions que l'on connût d'avance au delà 
(des Pyrénées la conviction des Français qui 
réfléchissent Ils jugent nécessaire pour J'équilibre futur de l'Europe que l'Espagne 
aussi sorte renforcée de ce vaste bonie ver-
tement. 

LES ATTAQUES ALLEMANDES 

' De l'Œuvre, sur l'attaq îe de Sapigneul 
jet de la ferme Godât : 

L'action de l'ennemi me paraît avoir été 
éterminée par un motif d'un ordre analo-
ue aux raisons qui l'ont conduit, ces temps 
erniers, à essayer avec tant d'acharne-
aent de s'emparer de la hauteur 185, entre 
lalsons-de-Charapagne et la Butte-du-Mes-
11. Ce dernier mouvement de terrain est 
usceptible, en effet, de masquer les ras-

semblements qui s'opéreraient en vue d'une 
offensive ultérieure en direction de Ripont. 
En s'en rendant maîtres, les Allemands 
jouiraient d'un excellent observatoire leur 
permettant de se rendre compte de ces grou-
pements. Ils priveraient, par contre, notre 
attaque d'un bon point d'appui et d'un ex-
cellent débouché. 

BARBARIES ET CHATIMENTS 
M. James Maxwell, avocat général à 

[Paris, et qui fut avocat général à Bor-
Jdeaux, donne au Malin cet intéressant 
iarticle : 
| Barbaries et châtiments 1 Pendant la guer-
re de Sécession, les Etats confédérés avaient 
(établi à Andersonsville un camp où étaient 
internés des prisonniers fans à l'armée fé-
dérale. Les sudistes avaient confié la garde 
)du camp et des prisonniers à un officier d'o-
rigine allemande, le capitaine Wirz, qui 
(exerça toutes sortes de cruautés sur ces pri-
sonniers et qui fut traduit plus tard devant 
Ja justice. La s Gazette des Tribunaux» des 
jll, 18, 24 octobre, 23 et 25 novembre 1865, 
donne des renseignements sur ce curieux 
procès. Elle les emprunte à un journal favo-
rable aux sudistes, le « Courrier des Etats-
ÏJnis », ce qui les rend un peu suspects d'hostilité contre les nordistes, mais, en 
complétant les indications de la « Gazette 
pes Tribunaux » à l'aide de celles que donne 
tniss Elsie Eoggerty dans le dernier numéro 
de « l^ind and V.'uter », on constate que le 
geôlier Wirz eût été digne de figurer dans 
les armées de Guillaume u. 11 était officier d'ordonnance d'un autre Germano-Améri-
cain, le générai WUtner. qui organisa le 
fcamp et le plaça dans un endroit où l'eau 
potable était contaminée. Elle provenait 
B'un ruisseau yoltué Le camp était entouré 
de palissades : dans l'enceinte, Wirz avait 
Imaginé une ligne que les prisonniers ne 
pouvaient dépasser. S'ils le faisaient, ils 
étaient aussitôt mitraillés sans avertisse-
ment S'ils s'échappaient. Wirz les poursui-
vait avec des chiens drossés à la chasse des 
jesclaves. Beaucoup de prisonniers périrent 
déchirés par ces meutes furieuses. Il en tua 
d'autres de sa main. Ces cruautés indignè-
rent les nordistes. Après leur victoire, ils 
ïirerit à Wirz son procès. L'affaire dura 
d'août à novembre, et des centaines de té-
moins furent entendus. Wirz était malade, 
mais se défendit avec assez d'énergie. Un 
Juge de l'Etat de Géorgie, M. Hall, déposa 
nue l'usage de limiers pour traquer les 
fuyards de toute esoèce était autorisé par 
les lois de l'Etat Wirz fut condamné a mort 
M pendu le 10 novembre 1855 11 mourut cou-
rageusement. H est intéressant de remar-
Buer que la guerre de Sécession offre ces 
particularités do cruautés abominables 
exercées sur des prisonniers de guerre par 
des officiers d'origine allemande, ensuite 
de poursuites sévères exigées par l'opinion 
publique et réalisées jusqu'au châtiment su-
çrême par les vainqueurs indignés. 

fJOUS LEUR AVONS DONNE 
• , LA « MARSEILLAISE » 

La France s'honore de n'avoir jamais 
archandé à ses alliés les armes les 
unifions, les vivres, les hommes mémo 

ont ils avaient besoin. Voici ce qu cent 
e Temps : 

De toutes les largesses l^18^*"** 
d'elle a répandues sur le monde, aucune 
e passe en richesse le merveilleux pnaem 
u'elle vient de faire à sa sœur russe. I pur 
aider à rompre ses chaînes, a respirer 
.lus largement et a rassembler autour cie 
'Arbre de la Liberté toutes les forces epar-
es de la nation, elle lui a révélé un app-i 
agique, elle lui a donné un cri de rniue-
ent irrésistible, une mélodie enchante». 

_ui fait des miracles; elle lui a appris la 
js Marseillaise » I 
f A l'hymne majestueux de Lvoff, aux lar-
jes accords graves et résignés comme une 
prière, qui mon ait vers le trône aussi len-
tement qu'une fumée d'encens, succède le 
violent pas redoublé, de Rouget do Lisle, 
tout miroitant de notes aiguës et brillantes, 
semblable à une foule en marche que des 
glaives nus hérissent d'éclairs ! 

I C'est en effet tout le rythme sacré de la 
>ie d'un peuple qui vient de changer. La 
lente progression obéissante des serfs est 
devenue une alerte et Joyeuse marche à 
l'Etoile, un cortège triomphal d'hommes li-
bres foulant d'un pied assuré la route qui 
conduit au pays de la lumière 1 
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3 AVRIL 1916 
Les Bulgares commencent à franchir la 

frontière grecque. 
Le vapeur espagnol « Santanderino » est 

torpillé el coulé par un sous-marin alle-
mand. Quatre passagers espagnols ont 
été tués. 

Pavoisez aux Couleurs américaines ! 
En l'honneur de Centrée en guerre, à 

nos côtés, de la grande République des 
Etats-Unis et conformément au désir ex-
primé par le gouvernement, le maire de 
Bordeaux invite ses administres à arbo-
rer, pendant trois fours, le pavillon natio-
nal el le drapeau étoilé de notre nouvelle 
alliée. 

Les Carabiniers belges 
AU JARDIN-PUBLIC 

Dimanche, les portes du Jardin-Public se-
ront fermées à 14 h. 30. A 15 heures, ouver-
ture des cinq portes cl-après : entrées payan-
tes, les trois portes cours de Verdun; en-
trées gratuites, porte rue du Jardin-Public 
(exclusivement réservée aux militaires iso-
lés, en uniforme); cartes de service, porte 
place du Cha.mp-de-Mars. 

Le libre accès du Jardin-Public sera réta-
bli à l'issue du concert et jusqu'à l'heure 
de fermeture habituelle. 

SUR LES ALLEES DE TOURNY 
Un vin d'honneur sera offert aux carabi-

niers belges, le lundi de Pâques 9 courant, 
à dix-sept heures et demie, dans les salons 
du café de Bordeaux. 

Un concert donné par eux, sur les allées 
de Tonrny, de seize heures à dix-sept heu-
res et demie, précédera cette réception. 

Par mesure d'ordre et de police, le sta-
tionnement et la circulation des automo-
biles et voitures de toutes sortes sera inter-
dit pendant le concert donné sur les allées 
de Tourny, le lundi 9 courant de seize heu-
res à dix-sept heures et demie. 

Rappelons que la musique des carabiniers 
belges participera au «Te Deum» solennel 
chanté à onze tieures, en la cathédrale Saint-
André, ft l'occasion (le la Saint-Albert et (le 
l'anniversaire du roi des Belges. Elle fera en-
tendre un a Gloria» spécialement écrit pour la 
circonstance. Après fa «Prière pour le Roi», 
les clairons sonneront «aux champs» avant 
l'exécution de «la Brabançonne». 

Voici d'autre part, le programme du concert 
qu'elle donnera l'après-midi au Jardin-Public : 

1. «Marche héroïque» (Saint-Saëns) ; 2. «Les 
Francs Juges» (Berlioz); 3. «L'Heureux voya-
ge» (Paul Gilson); 4. «Hérodiade» (Massenet), 
transcription de A. Prévost; cornet solo, M. Go-
dart; trombonne solo, M. Dupont; 5. « Le Chant 
dos Wallons» (René Lyr); 6. De Vlaamsche 
Leeuw» (Ch. Mirv); 7. «Phèdre», ouverture 
(Massenet); 8. «Varsovie» (Turine); Finale, 
«Faust» (Gounod); deuxième transcription 
de A. Prévost; Airs nationaux des alliés. 

L'entrée générale, 50 centimes; l'accès de 
l'île, i franc; supplément de 25 centimes par 
chaise. Entrée gratuits pour les soldats isolés 
par la rue d'Aviau (rue du Jardin-Public). 

levait le corps de L... pour se rendre compte 
si elle respirait encore, Marius A... s'écria : 

« Je ne sais ce que cette malheureuse a 
fait. » 

Puis, comme le revolver se trouvait en-
core au pied du lit, U le ramassa et le plaça 
à côté du cadavre. 

L'artiste retourna dans sa chambre, sui-
vie de Joanny-Marius A... Elle dut se fer-
mer à clé pour l'empêcher de pénétrer dans 
la pièce. Quelques instants après il partait 
et rentrait à son domicile rue Dauphine, où 
il était arrêté deux heures plus tard. 

Quant au cadavre de la malheureuse, il a 
été transporté à la morgue pour y être au-
topsié. 

PETITE CHRONIQUE 

Garez vos bicyclettes. — M. Gustave Es-
tel, cordonnier, 30, rue Frère, commit l'im-
prudence, vendredi soir, vers huit heures, 
de laisser sa bicyclette devant la porte 
d'une fleuriste, 1, cours Portai. Un adroit 
filou s'en empara. 

En faisant ties achats — Vendredi soir, 
vers neuf heures, Mme Darmuzy, marchan-
de de bonneterie, 29. rue Jules-Sfceeg, était 
allée acheter des provisions dans une épice-
rie En rentrant à son domicile elle cons-
tata la disparition de son porte-monnaie 
renfermant 500 fr., qu'elle avait emporté. 

Les malfaiteurs. — L'attention de M. Mar-
ceau, bouquiniste, demeurant à Bègles, et 
dont une boutique est installée sur le champ 
dé foire, voyant, vendredi soir vers onze 
heures, un individu s'introduire dans une 
baraque foraine voisine, sans doute pour y 
voler, parvint à l'appréhender ; mais sur-
vint un autre individu qtr frappa M. Mar-
ceau de plusieurs coups de poing et lui fit 
lâcher prise. 

Les deux malfaiteurs se sont enfuis. 
La conductrice irascible. — Elle s'appelle 

Amélie S.... Elle sera poursuivie pour en-
trave; à l'exercice des fonctions d'un offi-
cier de police judiciaire avec violences. Ces 
jours derniers, en effet cette femme refu-
sait l'accès de sa voiture à M. Villa, le sym-
pathique commissaire de police du 2e ar-
rondissement, prétextant que le tram était 
au complet. Comme le magistrat insistait, 
elle le poussa et le fit choir sur la chaussée. 

Trouvé, jeudi soir, cours de l'Intendance, 
trousseau de clés de poche avec chaîne. Ré-
clamer commissariat spécial. 

leurs instruments, au point d'obtenir, avec 
la qualité du son, un dosage de la sonorité 
qui prend une remarquable homogénéité 
dans les ensembles. Les solistes sont par-
faits. C'est avec grande sûreté que la belle 
phalange musicale a attaqué et joué l'ou-
verture de «Richard III», de Paul Gilson; 
les « Lupercales », de Wonnser; une exquise 
composition de M. A. Prévost. « Feuillets 
d'Album»; des airs flamands de « Kaatze », 
opéra de V. Buffln, tous de nationalité 
belge; puis le Prélude d'« Hérodiade », de 
Massenet, et l'ouverture de « Guillaume 
Tell ». 

L'auditoire a grandement apprécié le ta-
lent d'artiste de M. Germain Prévost et le 
mécanisme pianistique de M. Jougen, jouant 
délicieusement un « L'ed » de V. d'Indy; le 
même M. Jougen et un exquis flûtiste, M. 
de Ceiininck, jouant « la Flûte de Pan », de 

J. Mouquet; enfin le «Quintette» de César 
Franck, joué par M. René Josz, le si sédui-
sant violoniste: Mme Rosoor, M.» G. Pré-

vost, M. Rosoor au. violoncelle, et M. Léon 
Jougen au piano. 

Une quête abondante a été faite pendant 
l'entr'acte par des dames qu'accompa 
gnatent des soldats belges. 

C. P. 

Nécrologie 
Nous avons le profond regret d'apprendre 

la mort, survenue subitement, de M. Sta-
nislas Majewski, avocat à la cour d'appel, 
qui avait donné, depuis la guerre, d'inté-
ressantes éludes sur la question polonaise 
à la « Petite Gironde ». 

M. S. Majewski était né à Varsovie. Son 
père, avocat dans cette ville, fuyant ta 
persécution, vint s'établir à Bordeaux dans 
le commerce et s'y maria, avec une Fran-
çaise. Ses enfants, français par le cœur et 
la nationalité, avaient gardé, comme lui, le 
plus fervent attachement pour leur patrie 
d'origine. 

M. S. Majewski suivait avec passion les 
événements qui se déroulaient dans le mon-
de slave. Il était venu nous voir ces jours 
derniers, quand la Pologne avait été enfin 
proclamée libre. Et, nous remerciant de 
l'hospitalité donnée fr ses communications, 
il rappelait avec émotion qu'en 1864 et 1865, 
MM. Massicault et André Lavertujon fai-
saient campagne dans la «Gironde» en fa-
veur de la Pologne. Son père avait conservé 
pieusement ces exemplaires. 

La mort qui a frappé brusquement M. Ma-
jewski à quarante-huit ans, sera vivement 
ressentie au palais et dans tous les milieux 
où le défunt était si justement estimé. Nous 
prions sa famille de trouver ici l'expres-
sion de nos sincères condoléances. 

Affectations spéciales pour la Classe 18 
Avis du Bureau de Recrutement 

Des affectation* spéciales de faveur peuvent 
être accordées, aux jeunes gens de la classe 
MHS qui se trouvent dans une des conditions 
ci-dessous : 

1. Jeunes, gens ayant eu deux frères tués ou 
disparus depuis plus de six mois; 

8. Ainés de six enfants, dont le père est dé-
cécié; 

i. Aînés de famille d'au moins six entants, 
dont un frère a été tué à l'ennemi ou est dé-
cidé par suite de blessures de guerre; 

4. Jeunes gens dont le père a été tué a l'en-
r> em 1 ; 

5. Jeunes gens dont le père appartient a une 
formation combattante. 

Les jeunes gens de la subdivision de Bor-
deaux qui désirent bénéficier d'une de ces con-
ditions devront adresser au commandant du 
recrutement de Bordeaux une demande ac-
cumpagnée d'une pièce officielle établie par le 
maire constatant qwi l'intéressé se trouve bien 
dans l'une des quatre premières catégories ci-
dessus. 

Pour les jeunes gens de la cinquième caté-
gorie, leur demande devra également être 
adressée au commandant de recrutement. Le 
certificat de présence dans une unité combat-
tante devra être réclamé par le père de l'inté-
ressé au commandant de son unité, qui le fera 
parvenir directement au commandant de re-
crutement. 

Les jeunes gens devront indiquer sur leur 
demande et par ordre de préférence : 1. l'arme; 
2. le régiment où ils désirent être Incorporés. 

Ces affectations auront lieu dans toute la 
mesure des possibilités, sous réserves que les 
candidats rempliront les conditions d'aptitude 
physique et professionnelle requises pour l'ar-
me choisie. 

Les candidats à l'Ecole polytechnique ou l'E-
cole normale supérieure, Ecole centrale des 
arts et manufactures, Ecole des mines à Saint-
Etienne, pourront être incorporés sur leur de-
mande dans l'artillerie ou le génie. Les élèves 
reçus aux Ecoles d'arts et métiers pourront 
être incorporés sur leur demande dans les ré-
giments d'artillerie ou du génie. Les candi-
dats aux Ecoles ci-dessus, désireux d'user de 
la faculté qui leur est réservée, devront Join-
dre à leur demande : 1. un certificat d'inscrip-
tion au concours ou à l'examen, délivré par 
l'autorité qualifiée (général commandant l'E-
cole polytechnique ou directeur de l'Ecole); 
2 un certificat établi, en principe, par le pro-
fesseur du cours principal et visé par le chef 
de l'établissement où les candidats se sont pré-
parés, constatant qu'ils ont suivi, pendant un 
temps suffisant, les cours préparatoires au 
concours. Les élèves de l'Ecole spéciale des tra-
vaux publics seront affectés au régiment de 
génie sur production d'une pièce Justifiant de 
leur qualité d'élève a cette Ecole. 

Avis important. — Les Jeunes gens de toutes 
les catégories énumér^es dans la présente no-
te qui désirent bénéficier des dispositions qui 
les concernent devront, autant que possible, 
faire parvenir au bureau de recrutement (le 
Bordeaux leur demande, appuyée des pièces 
Justificatives, le 10 avril orochain au plus tard. 

Taxation des Pommes de Terre 
Le gouvernement a supprimé la taxation 

des pommes de terre. En conséquence, M. le 
Préfet a rapporté son arrêté du 27 mars 
dernier. 

Crème Simon 
Beauté du Visage 

CHRONIQUE DU PALAIS 
La Retraite de M. de Lioncourt 

On a vu, dans le mouvement judiciaire 
publié d'autre part, que M. Caillemer de 
Lioncourt, juge à Bordeaux, est admis à la 
retraite. 

M. de Lioncourt, qui est âgé de soixante-
dix ans, a débuté dans la magistrature com-
me substitut à Blaye, en 1871. Après un court 
passage au parquet de Libourne, il fut nom-
mé juge suppléant, puis substitut à Bor-
deaux et juge chargé de l'instruction le 
6 mars 1895; c'est depuis cette époque qu'il 
dirigeait le cabinet n. 1 où ont été suivies 
les plus importantes informations de no-
tre Palais. 

D'une probité et d'une impartialité exem-
plaires, M. de Lioncourt a été, on peut le 
dire, le modèle des juges d'instruction, le 
Juge qui n'a connu aucune injustice. Nous 
tenons à lui donner ce témoignage à l'heu-
re où, après une carrière admirablement 
remplie, il consent à prendre enfin quelque 
repos. 

C'est M le juge de Lafon rte Jean Verdier 
qui, désigné par le tribunal, assure la di-
rection intérimaire du cabinet d'instruc-
tion n. 1. 

Apo'ilo-Théâtre 
JEAN FLOR DANS LA REVUE 

Samedi soir, l'exquis chanteur Jean Flor, 
de l'Aihambra de Paris, a lait son apparition 
L'artiste qui, en même temps qu'une voix 
séduisante de ténor léger, possède une dic-
tion impeccable, a été chaleureusement ap-
plaudi par une salle archicomble. 

Cédant aux rappels incessants, Jean Flor 
s'est dépensé sans compter; toutes ses chan-
sons, sentimentales, satiriques ou gfcles, ont 
été fort goûtées et l'on peut dire qu'il obtint 
un véritable triomphe. Tout Bordeaux vien-
dra écouter et applaudir Jean Flor, que la 
direction de l'Apollo a la bonne fortune de 
posséder pour dix jours encore, ce qui ajoute 
au charme de la spirituelle et somptueuse re-
vue : «Allons-y !» qui marche vers une bril-
lante et longue carrière. 

Théâtre des Bouffes 
Mmo COCYTE dans «les Saltimbanques» 
La troupe du Théâtre des Bouffes a repris, 

samedi soir, «les Saltimbanques», de Louis 
Ganne, avec deux changements dans la dis-
tribution déjà iconnue : Mme Cocyte était Ma-
l'Hon. et M. Vilette remplaçait M. Bêdué dans 
le rôle de Pingouin. 

Nous nous plaisons à constater la réussite 
de M. Vilette. Quant lïfcvaa Cocyte, signaler sa 
présence, c'est dire que Maricn avait une In-
terprète d'une Impeccable sûreté scémique et 
qui aborde tous les genres d'opérette avec le 
môme succès. SI Marloai, comme il est permis 
de le croire, tient-beaucoup à être applaudie, 
elle a reçu toute satisfaction. 

Bonne représentation dans son ensemble, 
agrémentée par l'apparition d'un numéro ori-
ginal, les parodlstes Pretty and Htigly. 

Skating-Palace 
Dimanche et Lundi rte Pâques, deux grandes 

matinées et deux soirées de gala avec le bril-
lant orchestre, qui donne à ces réunions la 
plus grande animation. 

 » 

Dimanche en matinée et en soirée, le beau 
filin d'art en couleurs «Pour son Amour », co-
médie dramatique en quatre parties, sera pro-
jeté pour la dernière fois << Bordeaux. Complé-
ment du programme fort attrayant. 

Lundi première de Tigresse Kojale», avec 
la célèbre HéniclvelU. Ce film, le plus beau de 
la série, fait suite a « la Louve » et au remar-
quable drame «le Feu», qui obtint tant de 
succès. 

CINË-ÏHÊATRE 0!fîOtflN 
Pour sauver son Fils. — Lundi, matinée et 

soirée, l'Aiglon (!<* épisode) 

CONVOI FUNÈBRE îwçxfiïra 
droit et MBM Léonce Thomas; VI. A. Lussaud, 
capitaine au 52» bataillon de chasseurs alpins, 
chevalier de la Légion d'honneur (au front), et 
Mau A Lussatrtl ; M. ei Mm» F. Reyher. Mm» Fou-
raulf ses enfants et petits-enfants, M. et Mue P. 
Reyher et leurs tilles, MUe L Reyher, Mme veuve 
H Klipsch, les familles C. Gaden, H. Gaden, 
H'-H Gaden, W Carlsberg, Rousse, Fauche (de 
Pari») C Klipsch et Bégouên prient leurs amis 
et coii'na.si.inces de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Frédéric PERRET, 
née Mathilde REYHER, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur tante, grand'tante, nièce et cousine, qui 
auront lieu lundi 9 courant, en l'église Notre-
Dame. „, 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
Louis-XVUI, H. a neuf heures un quart, d ou 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envover ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 
Pompes tunibres générales, I9I.C. Alsace-T.orraine. 

PfàMUfte £lf&âÈI&OC Le Comité ae la So-uUnVvl rUNCDlfC ciété suisse de bien-
faisance de Bordeaux prie les membres de la 
Société d'assister au convoi funèbre do 

M. Emile STAEMPFLI, 
leur compatriote et sociétaire. 

Réunion à la maison mortuaire, 23, chemin 
de Tivoli, Le Bouscat, dimanche 8 avril, â deux 
heures et demie. 

Ê DDS Mmo Etienne Dupuch, 
DSlU. M, et M=» Jean Du-

puch .Mm» veuve Simon Mauo, les familles 
Jouglens, Brlstaut, docteur Lescarret, lloger 
Delage, docteur Duphil, Arnaudin. Bo.sset de 
Dauguague, Sébas'ien Gourg, Dary Gourg, 
Chataigné. Dubuch, Lapauze. Saint-Lézé, Dar-
riet, Lafon ont la douleur de faire parc k leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouv»r en la persmne de 

M. Étienne DUPUCH, 
leur époux, lils, gendre et cousin, décédé subi-
tement dans sa 4> année, et les prient d'assis-
ter à ses obsèques, qui auront lieu le murai 
iO avril. 

On se réunira à la maison mortuaire, à llau-
reuils, à neuf heures et demie 

La cérémonie aura lieu à dix heures et de-
mie (heure légale), en l'église du Barp. 

CONVOI FUNÈBRE 

Poisson de mer. - Anguilles grosses, le kilo, 
7 axJ„fr,..d0i«?n?iiiy.<j?. moyennes, le kilo. 

ou trogues, le kilo, 2 fi-. 50 àVfr": grondins 
E°iS5?V2 k»$',2 & à « f - 75; mâqSerSaui! le kilo, 3 lr. a 3 r. »; merlans, le kilo. 2 fr à 
i fr. 50; merlus, le kilo, 4 fr. a 4 fr. 50; mulets 
moyens, le kilo S fr. à 3 fr. 50; raies,'le kilo! 
\ .fr- » 2. fr' J0; rougets barbets, le kilo, 
4 fr. 90 a 5 fr. oO; rousscaux, le kilo, 3 fr 50 à 
i fr 50; sardines de Bayonne, le cent, 10 fr à 
13 fr.; soles grosses, le kilo, 12 a 18 fr.; soies 
kihr'v'T 10 fr 9 a 12 tr-: 80168 Petites, le 

Poisson d'eau douce - Aloses, la pièce, 5 à 
8 fr.; lamproies, la pièce, d h 7 fr.; saumons 
frais, le kilo, 7 fr. 50 â 8 fr. 50. °"! 

Volailles. — Canards, les 100 kil., 400 a 435 fr • 
dindes gros, la pièce, 12 a 18 fr.; pigeons 
fuyards, les ving-t, 25 à 35 fr.; pigeons gras, les 
vingt, 40 à 45 fr. ; pigeons moyens, Ses ving» 
35 â 40 fr.; poules et coqs, les 100 kilos, 430 â' 
450 fr.; pou lots, les 100 kilos, 480 a 600 £r. 

(Le tout poids mort.) 

Pharmacies ouvertes 5e 8 Avril 
Quai des Chartrons, S3. — Cours du Jardin-

Public, 134 — Boulevard de Caudéran. 211. — 
Rue de la Bourse, 1. — Rue d'Ornano, 301. — 
Rue Sainte-Catherine, 125. — Cours Victor-
Hugo, 58 — Cours d'Aquitaine, 25. — Cours de 
Bayonne, 15. — Chemin de Pessac, 9t. — Boule-
vard de Talence, 72. — Rue du Mirail, 65. — 
Cours Saint-Jean, 92. — Cours de Toulouse, 143. 
— Rue Sainte-Croix, l). — Boulevard de Talen-
ce, 202. — Rue Judaïque, 7. — Cours de Tour-
ny, 82. — La Bastide, 1, «venue Ttiiers. — Rue 
Fondaudège, 147. 

Cisemim «âe Fer d'OrJéaiBs 
Avis an public. — Les marchandises des trou, 

catégories faisant l'objet des déclarations nu-
mérotées jusqu'à 6,500 par la gare de Bordeaux-
Bastide et. qui seront reçues à l'expédition le 
mardi 10 avril se rapportent aux inscriptions 
faites en, décembre 1916 et non à celles de la 
nouvelle série. 

Petites Annonces 
Nous rappelons à nos lecteurs que la pu-

blication du Tableau des petites annonces 
économiques à prix réduit est momentané-
ment suspendue. Seules les annonces ordi-
naires à 1 fr 75 ta ligne sont reçues ious les 
jours. 

Nous leur rappelons également que toutes 
les petites annonces qui nous sont trans-
mises doivent être revêtues du visa du com-
missaire de police du lieu de résidence ou, 
à défaut, du traire de la commune. Oe visa 
a simplement pour but d'établir l'identité 
de l'auteur de l'annonce. 

Les annonces doivent toujours nous Être 
remises la veille avant dix-huit heures pour 
paraître le lendemain soir. 

eatres et uoneerts 

Manteaux en taffetas souple, garnis bro-
derie soutache, et autruche en bordure au-
tour du col, ou broderie Pompadour; man-
teaux en voile de laine, en jersey, en serge 
gabardine, en moire de soie, en drapella, 
voilà pour les genres habillés; les autres, 
plus courants, sont en serge pure laine on 
cheviotte maTou, en tissus d'Ecosse, souples 
et moelleux. Pour le soir, on revient à la 
cape, on reverra aussi les « Visites » de nos 
mères, petits vêtements ornés d'effilés co-
peaux ou de Chantilly cousu en coquilles. 
Beaucoup des manteaux dont j'ai parlé plus 
haut sont taillés du haut en kimono, froncé 
sous le biais d'encolure, d'autres,« mi-corps » 
ont le dos très vague, retenu de chaque côté 
sur la couture par de gros boutons assortis, 
que l'on retrouve fermant le manteau et les 
parements. Je parlerai prochainement des 
nouveaux chapeaux. 

Détruire les poils et duvets importuns du 
visage, des bras et des jambes, n'est pas 
chose facile, on y parvient cependaut avec 
de bons produits, et d'autant plus vite qu'on 
atrophiera le poil par une lotion spéciale 
(après toute épilation) L'essentiel est de 
n'accepter qu'une poudre dépilatoire végé-
tale et une lotion inotfensive. Tels sont : la 
Poudre Dépilatoire du DT Daru, 5 fr. le 
flacon, et ta Lotion ri° 33t 6'}r ei iti lr Fa-
culté de Beauté, S, rue Huguerie; ■"(), allées 
de Tourny, Bordeaux. Téléphone 10-52. 

11 n'y a pas que les poils follets qui na-
vrent certaines coquettes soucieuses de la 
beauté de leur visage, les points noirs du 
front, du nez et du menton désolent bien des 
femmes!-.. A celles-là, je conseille l'Anli-
Bolbos. Ni irritatioD ni rougeurs. C'est le 
produit de réve, 5 fr. 50 le flacon contre Man-
dat adressé S6, rue du Quatre-Septemtire, Va-
ris, Parfumerie Exotique. 

ROLANDE. 
P.-S. — Le produit spécial pour blanchir 

le visage, le cou, les épaules et les bras, est 
le Véritable Lait de Ninon, et il existe en 
trois teintes : blanc, rosé et rachel. Vous le 
recevrez contre mandat de 5 fr. 85, adressé 
Parfumerie Ninon, SI, rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris. 

R. 
La Marmite norvégienne est très facile à 

Installer, et vraiment très pratique Une boîte 
à chapeau, une lessiveuse, une malle, peu-
vent se prêter à l'économique organisation. 

 -*&f* —™* 

M. René Seguin, bri-
gadier au 81e d'ar-

tillerie (au front), Mmc veuve Laiouivère. M. et 
Mme Edmond Seguin, M« veuve Lalanne, Mme 
veuve Laurens, M. et Mme Mormesse et leur 
fils (de Paris), M. Maurice Seguin, sous-lleute-
nant au 28e d'infanterie, chevalier de la Lé-
gion d'honneur; M et M'» Cabert, Mme veuve 
Orner Sarraut (de Carcassonnei, les familles 
Bonneau, Coumeres, Bâillon ; M Maurice Sar-
raut, sénateur, et sa famille; M. Albert Sar-
raut, député, et sa famille; M. et Mo» Marsat, 
les familles Dumonl et Nogué prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

jyimt René SEGUIN, 
née Madeleine LALQUSÈRE, 

leur épouse, fllle, belle-fille, petite-nlle, belle-
sœur, nièce et cousine, qui auront lieu le 
lundi 9 avril, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à huit heures et demie â la \ 
maison mortuaire, 7, rue Monadey, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures précises. 

AVIS DE ^tm^ZS^TL. 
peyre: M" veuve ,.éon Guioneaud, Mm» veuve 
Lapeyre M«» veuve Salrnon, née Laferriôre; 
Mme veuve Ventelou, M. et Mme Roger Guio-
neaud (Hanoï), M. Jacqaes Guioneaud, M. An-
dré Lapeyre, médecin-major (aux armées) ; M. 
Henri Guioneaud, négociant; les familles Guio-
neaud, Lapeyre, d? ZadgrosKi, Miquel, Juiien-
Laferrière ttouyer, Petitjean, Canolle, Blanc, 
PI tôt, Raux, Glrardel, Petltcol, Cassin, Baquié 
et Denieau ont la douleur de vous faire part 
de la perte oruelle qu'Us viennent d'éprouver 
en la personne ae 

M. André GUIONEAUD, 
maréchal des logis au 9e d'artillerie, 

leur époux, fils, gendre, petit-fils, frère, beau-
frère, neveu et cousin, décède à l'hôpital mili-
taire de Mèze, dans sa trentième année, le 
31 mars écoulé. . 

Le service funèbre a eu lieu a Mèze le 
S avril, où le corps rostj provisoirement déposé. 

Feu reconnaissant 
Le soldat Jean-Baptiste Aviès, mobilisé 

au 14e d'artillerie, de passage à Bordeaux, 
rencontrait dans la soirée de vendredi, 
trois militaires avec lesquels il lia connais-
sance. Il les invita à boire, il les régala, et 
dut, sans doute, au cours de la conversa-
tion, laisser entrevoir à ses hôtes qu'il 
avait de l'argent. Toujours est-il que- dans 
la nuit de vendredi à samedi, vers deux 
heures, des gardiens de la paix en service 
place Pey-Berland entendirent appeler au 
secours. Ils accoururent et virent l'artilleur, 
au coin de la rue des Frères-Bonie, terrassé 
et maintenu par les trois militaires, lesquels 
tentaient d'enlever à leur trop généreux 
camarade son portefeuille qui contenait la 
somme de 400 fr. 

L'arrivée des agents mit en fuite les agres-
seurs, dont la victime ne connaît pas les 
noms, et qui n'eurent pas le temps de le ! 
dévaliser. 

Il est vraiment regrettable que la police I 
n'aii pu s'emparer de l'un au moins de ces 
malfaiteurs.  « 

UN DRAME 
dans îa rue Castelnau-d'Âuros 
Une jeune femme L..., âgée de dix-neuf 

ans, a trouvé la mort, s,amedi après-midi, 
vers trois heures, en des circonstances assez 
mystérieuses, dans un garni de la rue Cas-
teniau-d'Auros. 

Voici les faits, d'après les dépositions fai-
tes à M. Robert, commissaire de police du 
Ce arrondissement, par un camelot, Joanny-
Marius A... 

line dispute ayant éclaté entre Marius A... 
et la femme L..., la Jeune femme aurait sai-
si, tandis qu'elle était couchée un revolver 
placé dans le tiroir de la table de nuit et 
en aurait menacé Joanny-Marius A... 

Ce dernier, devant ce geste, se serait pré-
cipité sur elle pour lui pousser le bras. La 
gaclieite se déclancha, et une balle alla se 
loger dans le corps de L... qui fut tuée net, 
la balle pénétrant nu-dessous de 1 épaule 
gauche, avait sans doute atteint le cœur. 

Joanny-Marius A..., qui est âgé de vingt-
trois ans, a été arrêté pour suspicion de 
meutre. Il sera également poursuivi pour 
usurpation d'état civil et insoumission à la 
loi militaire. L'état civil qu'il possédait 
ayant appartenu à une personne décéciée 
depuis déjà longtemps. 

Notons que les déclarations de l'inculpé 
! ne semblent pas concorder avec celles 
! d'une artiste, voisine de la chambre de la 
! îeune femme, qui, attirée par la détonation, 
( était accourue aussitôt., Taudis .««relie sou-

La Revue de Trianon 
Dans la bonbonnière de Trianon il faut 

servir les revues sur un petit plateau, en 
petites tranches sucrées ou salées, chaudes 
à point. La revue « de mouvement», avec 
ses évolutions compliquées, n'est point son 
lot. Les auteurs doivent remplacer par des 
scènes la mise en scène : le théâtre et le 
public n'y perdent rien comme il y paraît 
avec « Par ici » de MM. H. Boularé et G. 
Filippi. 
' Par ici » est une suite de fantaisies sur 

l'actualité, de « sketches » où le dialogue 
abondant et agile prouve que la parole n'a 
pas été donnée seulement à l'homme pour 
chanter sa pensée. Certes le couplet garde 
ses droits. Mais il intervient à propos, un 
peu comme dans l'ancien vaudeville, pour 
souligner les situations, sacrifier aux tradi-
tions de la jeune comme de la vieille gaîté 
française et alterner avec le monologue 
taillé à facettes, ouvragé par des poètes 
qui survivent, aux revuistes... 

Un prologue ingénieux nous jette au 
cœur des actualités : l'Union Sacrée, le Per-
missionnaire et sa Bourgeoise, la Crise des 
Maris, celle du Sucre, les Economies, les 
Deux Plats, la Déclaration obligatoire, le 
Purotin, les Oiseaux en Cage, etc., dont la 
variété brillante et vej-veuse nous promène 
de la satire politique, sociale ou morale, 
sans aigreur ni prétention, aux réalités les 
plus prochaines. 

Ces « plats du jour » sont présentés avec 
goût, avec art, avec gaîté et illustrés de fre-
dons tintinnabulants d'un choix délicieux. 
L'orchestre de M. Giraud, composé de bons 
musiciens, les a fait valoir pleinement. 

Le succès a été très chaud pour les au-
teurs et leurs interprètes : Mlle Benée Will-
iams, dont la plastique, le jeu et le chant 
vont de pair; la fine Mlle L. Dufau; Mlle 
Delcy, au métier sûr, à l'aisance spirituelle 
sous le travesti; Céline Alix; la fantaisiste 
Dormeuil, Henriette Denots et la danseuse-
étoile Neurtha. 

Le compère Mauris, bien disant; les co-
miques Simon et Roger Guise, Drarig, Del-
no, marquent tous leurs effets. Et M. Henri 
Vermeil dit avec une amertume colorée le 
lamento de Purotin. 

Une salle brillante et sympathique a fait 
fête à la revue de Trianon. Elle trouvera 
des imitateurs nombreux et fidèles pendant 
de longs soirs, sans préjudice des fructucu 
ses matinées. 

P. B. 

Théâtre-Français 

La Musique d«a 2* Régiment 
des Carabiniers belges 

Si les bravos d'une foule enthousiaste 
étalent une récompense bien méritée par les 
musiciens des caiabinieis belges et par les 
artistes qui prêtaient leur concours au con-
cert donne mardi dans la salle du 'ihcâtre-
Français, ces bravos vibraient chaleureuse-
ment aussi en l'honneuï de l'armée, du peu-
ple et des admirables souverains de la Bel-
gique. Ce fut une belle soirée patriotique, en 
même temps qu'une soinée de grand art. 

Dans la salie comble, on remarquait la 
présence de nombreuses personnalités mar-
quantes de notre ville, entre autres M. 
Gruet, maire de Bordeaux; M. Liégaux, ad-
joint; M. Julien Sauve, secrétaire général, 
représentant le préfet de la Gironde; M. ls 
capitaine Magnien, représentant le général 
Marabail ; M. le Consul de Belgique, Te com-
mandant du recrutement belge à Bordeaux, 
etc. 

La soirée, donnée au bénéfice des œuvres 
belges de guerre, a commencé par une cau-
serie faite par M. René Lyr sur « Les mu-
siciens belges et l'avant-guerre •. Cette cau-
serie, que nous ne pouvons anaJyser faute 
de place, a vivement intéressé l'assistance. 
M. Lyr a parlé en artiste averti des choses 
de l.a musique et en patriote. A plusieurs 
rcp,rises il a été fortement applaudi. 

M. A. Prévost, chef de la musique des ca-
rabiniers, est monté au pupitre de direc-
tion, et, aussitôt « la Marseillaise » a été 
jouée, puis le chant national des Etats-Unis, 
puis « la Brabançonne ». La salle entière est 
debout et acclame les musiciens. 

Et le concert commence. 
La musique du Se carabiniers est une 

fanfare avec saxophones. Les sonorités sont 
très belles, dans les basses principalement. 
La direction du chef est très précise et très 

! artistique;, les «3xéoutants eont mftj|res do 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mmo Alphonse Metzlnger et ses enfants, Mn» 

Xavier Metzinger, M. es Mme André Mellon, M. 
et Mmo Denis-Braud, M. et Mme Paul Mellon et 
leur tille, M. et Mme Eugène Quillebaud, les fa-
milles Chaulier et Sauvaget ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne (le 

M. Alphonse METZINGEB, 
leur énoux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle," neveu et cousin, décédé â Santiago 

^Unè'messe sera dite dans l'église de Lormoni 
le mercredi 11 courant, à neuf heures. 

REMBKEMEHTS ^ ̂ voiÊTà 
sa famille remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d as-
sister aux obsèques do 

M. Antoine F AU, 
ainsi que celles qui leur ont, fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. Les messes seront dites dans la 
plus stricte intimité. 
Pompes funèbres Qtnirales, ISI , c Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS LêL,tai^sUÈtt 
lltte et Hospital remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve J. LIÊSE, 
et les informent qu'une messe sera dite dans 
l'église Saint-Ferdinand, le mardi lu avril, a 
dix heures, pour le repos de son âme et celle 
de son époux 

M. (Joseph LIËBE, 
mort pour la France. 

L* famille y assistera. 

IVS E S M Â R D (ar.^û:no^.ul) ORFÈVRERIE FANTAISIE pour CADEAUX 
— „ 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, ailées de Tourny. 

Les Munitions du Trésor 
Nouvelles Obligations 

de la Défense nationale 
Les Nouvelles Obligations de la Défense 

Nationale, auxquelles le public dès leur ap-
parition a fait un accueil si favorable, sont 
émises au pair et produisent un intérêt de 
5 % exempt d'impôt et payable d'avance. 

L'acheteur d'une Obligation de 100 fr., par 
exemple, n'a donc à verser que 07 fr. 50, la 
différence constituant le montant de son 

font un usage général 
du Bouillon OXO. 

srape m mmmm 
Chemins de Fer économiques 
La Société générale des chemins de fer" 

premier coupon, les autres lui étant payés j Economiques Informe le public que le ser-
vice des trains sur son réseau, le mardi 10 
avril, sera celui prévu aux affiches pour les 
lundis, étant entendu que ce dernier sera 
également assuré le lundi 9 avril. 

Villenave-d'Orrton 
ALLOCATIONS. Les allocations seront 

e 

ensuite de six mois en six mois. 
Dès la fin de la première année et ensuite 

tous les tfix mois, le porteur de ce titre peut 
en réclamer le remboursement; s'il le con-
serve, au contraire, jusqu'à son échéance, 
soh 5 ans, il bénéficie d'une prime de 2 fr. 50 
par 100 fr., le remboursement des Obliga-

d™ 100 ,îr" s,efte„<^ant à „ce moment à j nayéès^lTmêrcredi 11 avril ru"pont"de-la°-May( 
102 il. 50 celles de 500 fr. à 512 fr. 50; celles ! et au bourg, aux heures habituelles. Les béné 
de 1,000 fr. à 1,025 fr. Dans ce cas, l inteiêt 
ressort à 5 fr. 58 %. 

On peut se procurer ces nouveaux titres, 
comme les Bons de la Défense Nationale, 
dont l'émission se poursuit avec un succès 
constant dans toutes les Banques, chez tous 
les Comptables du Trésor, à tous les gui-
chets des Bureaux de poste et de la Ban-
que de France. 

fl^PEAOAIGESiaS^lil 
I houtcaa, dartres, ecBéjaae, démanKeeinons, sont S 
|vérinibtoentfl«t>;» par la P0MAUE ANTI-DARTREUSE. et l.fl 

R0BLE CHAUX: 
U^,.Ht6EI"E»,E> PURIFIE et FORTIFIE 1« Mue Ë 
1 Pa"xiormsle, r.Ste-Catberta»; 1.54.Eor<!eani,ett'"P£""J 

ETAT CIVIL 
DECES du 7 avril 

André Goyenèshe, 10 mois, rue Paitl-Broca, 38. 
Pierre Guy, 16 ans, rue Turenne, 203. 
Marie Seguin, 23 ans, rue Monadey, 7. 
Marie Prué, 37 ans, cours de Toulouse, 201. 
François Guitard, 44 ans, rue Larrnée, 28. 
Adrienne Babin, 45 ans, rue Saint-Macaire, 22. 
Stanislas Majewski, 48 ans, 47, rue des Trois-

Conils. 
Jeanne Salesses, 52 ans, cours Portai, 39. 
Veuve Arcas, 35 ans, rue de Bègles, 40. 
Louise Lambert, 58 ans, rue de la Prairie, t. 
Pierre Escorne, 60 ans, rue Notre-Dame, 28. 
Napoléon Becret, 61 ans, rue Laclotte, 5. 
Jeanne Limoges, (>7 ans, rue Judaïque, 181. 
Clément Dufau, 84 ans, 118, boulevard Antoine-

Gautier. 
Veuve Carrère. 86 aims, cité Nouvelle, 7. 

mftSùUiH M UCirH. cShiie^couronne»• f, 

ficiaires devront se munir de monnaie. 

Blanquefort 
CITATION. — A l'ordre du régiment : 
Orner-Pierre Plet, canonnier, conducteur : 

« Preuves constantes de courage au cours de 
la campagne. Blessé le 30 septembre 1916. A 
fait preuve de bravoure et de sang-froid sous 
le feu violent le l'ennemi. » 

Revue de la Ser/iaioe 

i ar^ni 

CONVOIS FUNEBRES du 8 avril 
Dans les paroisses : 

St-Louls : 1 h. 30, M. P. Escornie. r. N.-Dame, 28. 
St-Eloi : 1 h. 45, M. A. Goyenecbe, rue Paul-

Broca, 38. 
St-Setirin : 2 h.. M. P. Guy, rue Turonne, 203. 
Ste-Croix : 4 h. 30, Mme veuve Arcas, rue de 

Bègles, 40. 
St-Ferdinand : 5 h.. Mlle J. Mazeau, rue Ca-

mille-Godard (au lavoir), 
^lwtres conuois ; 

10 heures : Mlle M.-L. Prué, c. de Toulouse, 201. 
1 heure : M. B.-A. Lacoste, hôpital Saint-André. 

Situation générale du 7 Avril 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le 

nord de l'Europe. En France, on a recueilli 
li-r d'eau à Paris et à Limoges, â à Dunkerque 
et à Cherbourg, 2 à Brest, 1 à Nantes, à Bor-
deaux et à Toulouse. Ce matin, le temps est 
nuageux dans le Nord-Ouest et le Sud-Est. On 
signale de la neige dans le Nord, de la pluie 
dans le Centre et le Sud-Ouest. 

La température a baissé sur nos réglons, ex-
cepté dans l'est et le sud. Le thermomètre 
marquait à sept heures : 2» ù Paris et à Nan-
tes, 3 à Nancy et à Brest, 4 à Lyon et à Bor-
deaux, 5 à Cherbourg et à Clermont-Ferrand, 
8 à Marseille, 15 à Alger. 

En France, des averses restent probables, 
avec temps frais.  é 

Observatoire de la liaison Larghï 
Le 7 avril 

PRODUITS RESINEUX 
Situation 'jéuérale 

De l'avis de nos correspondants américains, 
les 50,000 fûts d essence Ce téréueiiliiinè accu-
mulés à Londres, — sans parler des stocks 
qui garnissent les entrepôts de Liverpool, — 
mettent dèso.inais la Grande-Bretagne dans 
une situation tout à fait indépendante pour 
plus de six mois à venir, quel que soit le ré-
sultat de lu guerre solis-marine. En effet, rien 
que pour Londres, ou l'on consomme annuel-
lement environ 90,000 fûts d'essence, les «a-
ktôiJiiHS uè la i'au.iSi' ree.èkui. ut; quoi l'.''1 

face aux plus grands besoins a prévoir d'ici 
à novembre. L'un des plus forts stocks que 
u-., is atolls connus, & l..ui;u i ■ ... 
fin de l'année 1913, qui se chiffrait par (10,911 
ft'Us d essence de ttirîîoent.iijig-, «t 
date de décembre 1913, l'essence ne faisait a 
Londres que 32 sh., alors qu'aujourd'hui, où 
les réserves lérôbenihineuses londoniennes ap-
prochent ut la ii.eiiio M'iaiii.1'-. mu s vuK^u» » 
térébenthine", sur le même marché, atteindre 
52 sh. 9 d., c'est-a-dire plus de 20 sh. d'éléva-
tion. Ce simple rapprochement de chiffres mon-
trera à nos lecteurs tout l'intérêt porté actuel-
lement au produit. 

Les marchés térébertthlneux européens pré-
sentent d'assez notables différences de posi-
tions. Pendant qu'à Londres l'essence stabi-
lise son cours autour de 52 et 53 sh., nous 
voyons le même produit beaucoup plus ner-
veux sur les marchés français, iniluencés, on 
le sait, par la crise des transports, qui a pour 
ainsi dire interrompu le trafic dans le Sud-
Ouest. 

L'arrêt presque complet des gros transports 
sur ie,s chemins de ter du Sua-Ouest français, 
Joint, aux dilflcultés Ce toutes sortes créées 
aux exportateurs de notre pays, met notre In-
dustrie résineuse en très mauvais posture. 
Pendant ce temps, ies> Américains et les Espa-
gnols - se Jouant du blocus boche — inondent 
la Grande-Bretagne de térébenthines et ue 
«secs». Aussi assistons - nous Impuissants â 
contrecarrer le mouvement d'ex portillons 
yarikees, à l'élévation du cube des accumula-
tions térCbenthineuses britanniques, sans pou-
voir v participer. Je ne puis fournir de meil-
leure preuve de la situation pénible en ques-
tion que les chiffres officiels suivants : sur les 
49,770 fûts de térébenthine qui garnissent en 
ce moment les entrepôts de la Tamise, on 
compte exactement 418 fûts d'essence do pro-
venance française, alors que l'Espagne est re-
présentée par 4,496 barils, et; que les Etals-Unis 
d'Amérique occupent le Joli cube de 44,858"fûts 
de térébenthine. 

En présence de ce que nous exposons plus 
haut, no nous étonnons plus si les négociants 
en gros, complètement déroutés, n'envisagent 
plus la possibilité de traiter d'affaires h l'é-
tranger, pour livraisons à terme. Ne soyons 
pas davantage surpris de voir les exporta-
teurs français se désintéresser du grand pro-
duit liquidé landais-girondin Dans ces con-
ditions, le dernier marché de Dax ne pouvait 
qu'être mauvais, et nous y vîmes la térében-
thine ne trouver d'acheteurs que de HOà 115fr.; 
les transactions furent nulles, car les ven-
deurs s'éclipsèrent. Mais il n'en est pas moins 
vrai que le produit liquide, qui se vendait 
facilement 1GC fr. il y a cinq semaines, boude 
aujourd'hui à 115 fr. Un écart rte 45 lr., en un 
peu plus d'un mois, est un phénomène écono-
mique que nous n'avions Jamais enregistré. 

On parle en ce moment en Amérique d'un 
nouveau sous-produit. Issu du traitement de 
la pate de bois, qui ne serait rien moins qu'u-
ne nouvelle essence, du genre de celle connue, 
en Russie, sous le nom d'à essence de bois 
mort », et qui faisait avant la guerre la pros-
périté du gouvernement de Minsk. La différen-
ce existant entre l'essence de Minsk et le nou-
veau produit américain, fabriqué à Oransre 
(Etat du Texas), est assez Importante pour at-
tirer notre attention : par suite du nouveau 
traitement de la pate de bois dite de a Long-
leaf Pine, » (le pin maritime de la-bas), l^essen-
ce en question est produite sans l'odeur carac-
téristique qui décelait la fameuse essence 
russe. L'obtention d'une essence artificielle 
« sans odeur » ne manquerait pas d'intérêt si 
le rendement, estimé à environ quatre litres 
par tonne de pAte de bois, devenait plus im-
portant. Au faible pourcentage de quatre li-
tres de sous-produit par mille kilos de pâte de 
bols, cette nouvelle concurrence à la pure es 
sence de térébenthine de gemme ne nous ap-
paraît pas comme encore très dangereuse 
L'industrie suédoise du traitement du bois 
avait découvert bien avant le « traitement » 
américain, un procédé du même genre. L'idée 
n'est donc pas neuve; mais il est probable que 
le « traitement » yankee s'est suffisamment 
perfectionné, puisqu'il est parvenu a Intéres-
ser quelques capitales d'outre-Atlantique. 

Au milieu des rudes cahots que subit le 
compartiment térébenthineux, nous observons 
la plus grande fermeté autour des « secs » qui 
continuent à demeurer imperturbablement les 
« rois » du monde résineux. 

A Savannah, où 'on cotait, le gradé F, U y a 
huit jours, à 5 dollars 10, le même grade fait 
aujourd'hui 5 60. A Londres, les cotes sont fer 
mes. sans grand changement. 

A Dax, les brais ont été traités, samedi, à 
fr. 60. Il ne reste plus de colophanes anciennes 
dans les Landes, et l'on attend les résines pâ-
les de printemps pour reparler du produit ex-
tra - clair. 

Em, Bx. 

Propos de Saison 
JLa Cure de Printemps 

« Croyez-moi, faites une cure de prin-
temps avec les rilules Pink, et vous n'éprou 
verez pas ces malaises dr- i vous avez souf-
fert l'an dernier et dont, depuis quelques 
jours, vous appréhendez lu retour. > Voilà 
le propos que l'on entend souvent depuis 
la venue du printemps. Il est tenu par tous 
les gens qui ont pris la bonne habitude de 
faire, à chaque saison, la cure des Pil '.<MI 
Pink oui permet de dépurer, de laver le 
sang. S'étant bien trouvés de cette mesure, 
certains en vantent les bienfaits à leurs 
amis, d'autres nous écrivent, telle Mlle Su-
zanne Monin, fille de Mme Monin-Jolly, 
propriétaire de l'hètel du Commerce a Tri-
guères (Loirptl : 

« Je tiens à vous 
dire, écrivait-elle, 
que tous .1er ans, 
maman et moi, 
faisons notre cu-
re de Pilules Pink 
au rintemps et à 
l'automne. Arri-
vées à ces deux 
moments de l'an-

, née, nous sommes 
■ fyi\ IV touiours fatiguées, 

nous manquons 
d'appétit et avons 
mauvaise mine. 
Mais nous ne som-

Mu« Suzanne MONIN. rnes pas émues 
par ces symptômes, car nous savons bien 
que vos excellentes pilul s les feront dispa-
raître en quelques jours. Nous avons d'ail-
leurs rallie à la cure des Pilules Pink beau-
coup de nos amis, et nous savons qu'ils s'en 
trouvent très bien. » 

Il n'est si bonne machine qui n'ait lesoin 
de temps en temps d'une petite réparation, 
d'un petit réglage. L'organisme humain est 
la plus merveilleuse mécanique, mais elle 
aussi a parfois besoin d'une mise au point 
Les Pilules Pink se chargèrent *rfts bien do 
cette mise au point. En outre, il est très ju-
dicieux de choisir pour ce réglage, pour 
cette réparation, le moment des change-
ments de saison, partielièrement le prin-
temps. 

Si vous avez à vérifier un appareil, toute 
votre attention se portera naturellement 
sur la partie la plus importante du méca-
nisme, sur celle qui, comme l'on dit, com-
mande le fonctionnement. Dans l'organisme 
humain, ce qui commande le fonctionne 
ment, c'est le sang. 

Les Pilules Pink donnent du --.ng avec 
chaque pilule, purifient et enrichissent le 
sang. Les Pilules Pink sont souveraines 
contre l'anémie, la chlorose, la faiblesse gé 
nérale, les maux d'estomac, migraines, né-
vralgies, irrégularités, épuisement nerveux. 
Elles sont en vente dans toutes les uhar-
macies et au dépôt. Pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes franco. 

des personnes dé'icaîes à raison 
de 200 70 ea dix jours, déclare 

un médecin bien connu. 

Bien des gens souffrent pendant dci 
années, attribuant leur mal à une 
affection nerveuse de l'estomac, du 
foie ou des reins, alors qu'en 
réalité leur état maladif pro-
vient tout simplement d'un 
sang appauvri, dépourvu 

«e fer. Comment s'en 
rendre compte. 

bKonnu^a^ 
conférences 'ci f de. ses récentes 
t^^ 
pris de constater que, pour ht DLunârt T» 
mauvais état de leur santé provient d'un 
sang appauvri. Dès que du fg es, re«.ti*n3 
à leur organisme, tous tes dangereux^ symï 
tomes disparaissent En l'absence du ter Z 
sang perd sa force d'assimilation qui con 
siste à transformer les aliments en cellule. 
Vivantes, et, dans ee cas. la nourriture ab 
sorbéa ne profite pas. 

• Dans ces conditions, c'est pure folie de 
prendre des stimulants, des narcotiques ou 
des drogues quelconques qui surexcitent 
po;;r un moment seulement les forces vita-
les, peut-être au détriment de votre vie pour 
l'avenir. Ne vous inquiétez pas de ce quê 
ion vous dit : jugez par vous-même, et, s! 
vous n êtes pas bien portant, si vous n'êtes 
pas fort, tentez l'expérience suivante • met 
tez à l'épreuve votre capacité d'enduranc» 
pour le travail ou pour ta marche, puis pre-
nez deux simples tablettes de 30 centigram-
mes de ter nuxaté, trois rois par jour aprèî 
les repas, pendant deux semaines. Faite» 
alors un nouvel essai de vos forces et cons 
tatêî ce que vous avez gagné 

» On peut préconiser les nouveaux remè 
des et leurs miracles, mais, au fait, il n'y t 
rien qui vaille le bon vieux fer pour rendr< 
aux jouas leur couleur de santé et régénère! 
les twsus. Le fer est. en effet, le grand re-
constituant du système nerveux, de l'esto-
mac et du sang. Le seul désagrément jus-
nu ici. etatt que les anciennes préparation" 
ferrugineuses, telles que : éîixirs, sirops 
teintures, vins, pilules, etc., contenant m 
fer inorganique, altéraient les dents brouil-
laient I estomac et. "s'assimilaient"peu ou 
pas; pour ces raisons, elles faisaient plusd* 
H-,C £Sf fn blp.n Mats' avec » découvert* des nouvelles formules ù@ fer organique 
tous ces desagréments disparaissent. Le Fc) 
!\u.\at.>. par exemple, est agréable au gooi 
n altère pan ie< dents, et ses effets bienr^< 
sants son; presque immédiats. » 

NOTA. — Le Fir Nunralr. recommande vtus Ie docteur Bouruev. n'est pas vv. 

rnyslrru-v.T, mais rgl him. connu îles ph-irmu 
ciens. et ses ih'manf f.^,t,fvrvx\o,t'",-
V%?,VÏÏ présents par les médecins les phi, 
réputés du monde entier. Le pUarmaaicn prt 
Varateur du fer .\»wM a un- telle eonfiarir. 
dans sa valeur qu'il olrr ,]e vous -mbourte, 
votre ornent si. en dix jours, vous n'aie, 
pas au moins double vos forées Te Fer Nulmti 
se trouve dans tontes les bonnes pharmacie* 
A bordeaux notamment dans les maisons .ni 
Wntet : Pharmacie Bousquet. S, rue Sainte-
Catherine: pharmacie Houssemi, «J, rue de la 
t-roix-de-Sequey; pharmacie San farci to ' rti* 
SainU-Catherinci pharmacie Satnf.Pràtet' nia 
ce Saint-Projet. " 

Heures Ttter» 

Mintmadelanuit 4 5 
H heures du malin 5.5 

9.0 
tiaaslma c*u tour 10.0 

Haro" 

760.0 
761.0 

Ctol 

Pluvieux 
Tr. nuag. 

Vents 

S.-O. 
N.-N.-li. 

CONVOI mmi Mmo Stanislas Ma-
Jewska, M»»» Andrée 

et Christiane Majevvska, M. L. Majewski, per-
cepteur des finances; M. V. Majewski, Mil» M. 
Majewska, le capitaine P. Perrot (au front), 
Mm» p. perrot et leur luie. M. Jos. Aucoin, 
avoué, Mme Jos. Aucoin et leur fils; Mite Au-
coin, les familles E. Roullé, Josselin. A. Cas-
tex (de Paris!, F. Nicoleau, C. Deyme, P. Nlco-
lau, G. liemarlres, Ch. de La Heaume, Ma-
jewski (do Pologne), Ch Moulllneau, A. Gué-
rln, Exshaw-Dupuch, L. Duboscq-Vergnes, Ver-
gnes-HoIaaray, H. Touton, ont la douléur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Stanislas-Alexandre -MAJEWSKI, 
avocat à la cour d'appel, 

décédé dans sa 48e année, muni des sacrements 
de l'Eglise, 

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, et vous prient d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu lundi S avril, en la pri-
matiale de Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 47, rue 
des Trois-Conils, à dix heures trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à onze heures 
un *|uart. 

Prière do n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes lune.fire» ainiralu. ta.c. AUace-Lorraine. 

CHUTES OE Armées 
OÈP^ACESKSMTS ers ©R3V-..:S 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, C'est cell 

que chaque jour ia METHODE LEROY rem 
porte sur «LA HERNIE u. Les récentes preu 
vos ci-dessous sont bien la confirmation dei 
miltfets ele guérisons déjà publiées-
M.T8IOIULt>SR,4 Védrine*,; V.t.Ut-EriHfeW-l*. 

Hernie droite, guérie en S mois 
Mm« V» MACH, a Sarraiongue Pr.-Orl ). 

Hernie inguinale gauche, guéne eu ,1 mois 
Ni. COSTE, a Caitelmary (Avevrun). 

Hernie inguinale droit*, guérie en i mots 
M, BARRÉS, é Saint-JuRt (Aveyron). 

Hernie sereine double, guérie en ï mois 
M. CMAMBON, à Ccrmérte'(Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinal-- droite, guérie, en 2 mois 
IA. BARREAU, a Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en î mots 
VOILA OES RESULTATS 11! 

Hésiter encore serait être son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir réminent spécialiste à : 
Pau, lundi 9 avril, hôtel de l'Europe. 
Ortiiez, mardi 10 avril, Grand-Hotel. 
Peyrehorade, merc. 31. jusq. % h. y2. n1 Bancor 
L&mteeye. jeudi 12 avriL hôte! Pelierin. 
Olorcn, vendr. 18, iusq. 2 h., nôt. de la Pos's 
Dax, samedi 14 avril, nôtel du Nord. 
M.-d.-Marsan, 15. h Richelieu et St-Martin. 
Angoiilëme, lundi 1G lus. 3 h., hôt. du Palais 
Aira-s.-Adour, 17, midi a 5 h., h. Commerce 
Lnnncrr.ezan, merc 18 avril, hôt. de la Gars 
Tarbes, jeudi 19 avril, hôtel Henri-IV 
Lourdes, vend. S0 jusq midi, hôt. de Paris 
Coutras, merc. 25 avril, hôtel de la Paix 
Blaye, jeudi 26 avril hôtel du Médoe. 
Lsngon, vendredi 27, hôtel du Cheval-Blanc 
La Réole, samedi "28 avril, Grand-Hôtel. 
Lesparre, dim. 29, de 11 à 3 h., h. de la Paix 
LEROY, 75, rue Faub.-S'-Marfin, PARIS (X') 

| ÂPRES et EiïTRE les REPAS 

Î^Boîtes de 0r50-l^-2^e^B^§ 

HERNI 

SOUVELLBS COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
des marchés et hjilles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Puys ou Aveyron, ire qi.&Uté, 
les 100 kilos, 350 à 31» fr.; 2o qualité les 100 ki-
los, 285 à 310 fr.; 3e qualité, les 100 i- ilos, 150 ù 
280 fr.; Périgord ou Basque, Ire jualiié, les 100 
kilos, 350 à 305 fr.; 2è dualité, les 100 kilos, 285 
à 300 fr.; 3e qualité, les 100 kilos, 25o a ZSO fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 5 fr. 
à 15 fr.; gravettes, le cent, 3 à 5 fr.; portugai-
ses, le cent,3 fr. à C fr. 50; moules, le colis, 
12 à 14 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 3 fr. 
à 3 fr. 50 

Fruits. — Citrons, le cent, G ù 10 fr.; manda-
rines, le cent, 5 à 10 fr. ; oranges, le cent, a lr. 
à 15 fr. ; poires diverses, les 100 kilos, 110 tr. à 
130 fr.; pommes roses, les 100 kilos, 110 à 130 fr.; 

I pommes diverses, les 100 kilos, 80 h 110 fr. 
i Lapins. — Lapins morts, les 100 h tos, 300 à 
! 340 te. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, 0 £r. 60 à 
1 fr. 50; choux-fleurs du pays, la douzaine, 
6 fr. à 15 fr.; choux-fleurs de Perpignan, la 
douzaine, 6 fr. à 15 tr.j choux de Bruxelles, le 
kilo, 1 fr. 30 ù 1 fr. 00; choux pommés, la dou-
zaine, 3 fr. à 12 fr. ; chicorée la douzaine, 1 fr. 50 
a 1 fr. 75; cresson, la douzaine, 1 fr. 20 à 1 fr. 
50; carottes, le paquetrO fr. 75 à 2 fr. 50; «pi-
nards, la douzaine, 1 fr. 20 a i fr. 80; laitues, 
la douzaine, 1 fr 50 à 2 fr. 25; navets. la dou-
zaine 0 fr.35 à 1 fr.; oseille, la douzaine, 2 fr. 
à 2 fr. 50: pommes de terre vieilles, les 100 ki-
los 30 à'3o fr.; raves, la douzaine, 0 fr. 75 ù 
1 fî\ 50;Sialslfl6, le paquet, 0 fr. 75 k 1 fr. 60. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 9 fr. a 
Œufs — Midi et marques similaires, le mil-

le 148 à 150 fr.; Nord et marques similaires, le 
mille, 116 à 148 fr.; Maroc, le mille, 12* à 125 fjr. J 

Le bandage GLASER guérit la hernïa. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèhre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une rxreuve : 
« Monsieur Glasrr, 

»Je vous remercie de la guérison que j'ai 
obtenue grâce à votre précieux appareil 
sans ressort. 

» Après neuf années de vains essais, j'eus 
l'heureuse idée de m'adresscr à vous. Au-
jourd'hui je suis complètement guéri d'une 
forte hernie. 

• Je vous autorise à publier ma lettre et 
vous remercie. 

» Baptiste VIVIER, 50. rue d'Espagne, 
a Biarritz (Basses-Pyrénées), • 

Le bandage de M. J. GLASEB est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet émirient praticien a : 
Bayonne, 8 avril. Hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Pau, 9 avril, hôtel du Commerce 
Orthsz, 10 avril. Grand-Hôtel. 
BagnÊres-de-Eisorre, 11 avril, hôtel Bousquet, 

place. Lafayette. 
Riiffec, vendredi 13 avril, hôtel de France. 
Cognac, 14 avril, hôtel de Londres. 
Angouîême, 15 et 16 avril, hôtel ries Postes. 
Bar??ezieux, 17 avril, hôt de la Boulu-d'Or. 
BORDEAUX, 18, 19 et 20 avril, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Tuile 21 avril, hôtel Moderne. 
Brivo, 22 avril, hôtel de Bordeaux, 

Brochure franco sur demande à M. J. 
GLASER, 63, boulevard Séhastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

La Nouvelle fcète.ée UMl \nMM 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, si . 
connu et si aimé dans notre région, qu'il 
visite depuis plusieurs années, est ta seule 
qui procure sans géne ni interruption de 
travail, un soulagement immédiat et la gué-
rison des hernies ou desceutes les plus gros-
ses et les plus anciennes, comme l'ont prou-
vé ici les nombreux certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M Demeure le grand spécialiste si connu e,i 
si aimé dans notre région, qu'il visite depuis 
vé les nombreux certificats publiés ici 
BORDEAUX, dimanche 8, lundi 23, mardi R? 

avril, hôtel du Centre, 8, rue du Temple 
Castilion-s.-Dordogns, lundi 9, h. Puits-d'Or 
Poitiers, mardi 10 avril, hôtel du Palais. 
Parihenay, mercredi 11, bôlel Tranchant. 
Niort, jeudi 12 avril, hôtel de France. 
Melîe, vendredi 13. hôtel des Voyageurs 
Fontonay-le-Comte, le 14, hôtel Font*raille 
Luçon, dimanche 15, hôtel du Croissant 
Thouais, lundi 16, hôtel du Cheval-Blanc 
Cltolet, mardi 17, hôiel de la Boule-d'Or 
Mcnpont-sur-ï'lsle, 18, hôtel du Puits-d'Or 
Villeneuve-sur-Lot, jeudi 19, hôtel Delaid 
Langon, vendredi 20, hôtel du Lion-d'Or 
Bergerac, samedi 21 avril. Grand-Hôtel. 
Périguaux, 22 avril, hôtel des Messagerie» 
Goutras, mercredi 25 avril, hôt. du Lion-d'Or 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

ndicateur 
CHEMINS DE FER 

Ml —OBLËÂNS--ÊTÂT 
Economiques & Departementauî 

Poer le SUD-OUEST 
VIENT DE PARAITRE : 

Service d'Avril 
aves les nouvelles modifications faites 
aux horaires des grandes lignes et 
notamment du Midi, ainsi qu'aux ho-
raires des Chemina de fer départe-
mentaux. 

L'intfiicafsur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la . Petite Gironde > 
les kiosques et les bibliothèques des gares'. 

Pris : 40 centime» 
(Franco poste, 50 centimes) 

il—^r~rrr~ii—r—w w 'ninnigmt 

S*- 1PSCTAC 3t,E; 2s? 
Matinées 

lûf^IVV n£N£AIS- — A 2 h. 30 -. « Carmen .. 
,"aiu^^l,,U A 2 h. 30: «les 
A(rc™r!;'V'rF' — A 2 h. 30 : . Allons-y!» 
TPI»\ ™I nn,cmt«0' avec Mario. 

?rcVùe) TU1!ATnK- — A 2 h. 30 : « Par ici! . 
AnîsA:MCRA"TIiE/VTRK- - A 2 h. 30 : « Chris-

SCAli-TaEATRE. — A 2 h. 30 : « Ça vaut 

i 
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£133. Matinée SIxa. Soirée [| IVIt«,tl3a.<b>e>m g yrs-r* ac-ii'Co 

René LAPELLETRIE 
Klie CHARNEY, REDON 
iane FORCADE, LAPEYRE 

CAZENAVE, Marg. COMÈS 
H. FERRAN, JOLBERT 

Jane FORCADE, etc. 

Mathieu LUTZ, 
JOLBERT, H. FERRAN 

F. CARUSO, etc. 

René LAPELLETRIE 
Jane FORCADE 

LAPEYRE, F. CARUSO 
Dimanche 15 Avril, en matinée: WERTHER — en soirée: HERODIADE 

Pour les Fête» de Pâques : m- JEAN FLOR -m || Samedi, Dimanche (matinée et soirée) — THEATRE des BOUFFES (5 Grands Gala») — lundi de Pâques, matinée et soir* * 

ALLON 
A U 
• lf 1 I)1A APPLAUDIR tons les INTERPRÈTES il 

voir MARIO la Revue du Printemps 
Le spectacle le plot gai, le plu» féerique, le plu, Intéressant du moment. 
RIEN D'IRfRORAL, DE L'HUMOUR, DE L'ESPRIT ira LE PLAISIR DES YEVI 

LTUBAMOO 
Mathilde COCYTE, F. CARUSO 

A. CHAMBON, VILLETTE [débats) 

LFULEnrANfiOT 
Mathilde COCYTE, A. CHAMBON 
Lya Cociclôs, Henô Qamy, eta 

W^* LES PRETTY AND HUCLY "•rj 
'Jt Samedi 14, Dimanche 15 Avril : Valentine Rauly dani • la Cocarde de Mlmi Pinson > 

Avis aux Rapatriés 
Les rapatriés des régions envahies arrivés 

% Evian-les-Baias du 15 janvier au £4 mare 
St. ciuî auraient eu des bagages égarés sont 
tries dô s'adresser d'urgence au commissa-
riat spécial de la gare à Evian, en faisant 
figurer dans leur lettre éventuelle de récla-
mation tous les renseignements nécessaires 
wtii puissent nernaettre l'identification de 
leurs colla perdus. 

Ils devront notamment indiquer eoigneu-
•ément quelle est la nature et la couleur de 
T«mb3.Bage de tenrs bagages, les numéros 
J'ordre qtd y sont portes, las mentions da 

destination qui y figurent, la date de leur 
arrivée a Eviçn, en même temps qu'il» don-
neront très exactement leur adressa actuelle. LES CARRIERES COMMERCIALES 

Que vous vous destinie» an commerça ou 
à l'industrie, la comptabilité, la sténo-dacty. 
lographte voua sont Indispensable*. Appre-
nez-les pratiquement en leçons particulières 
ou par correspondance aux Etablissements 
Jamot-Buffereau, 67, cour» pasteur, à Bor-
deaux, les mieux organisés. Programme gra-
tuit — Facilités de paiement 

Je ne fume que le 

 « VentTABLKS _ 

•MIT! 
leOi 
t 

M soir, dans le Potage, | •J*"* 
prenej an on deux Grain» etl J?0**" , 

voua évitera»; la ÉWwnaeal»». | 
in 1 
aaet *» 
la 

CONSTIPATION 

POILS •« envers a«rrnita raaieeiemew 
S»H OngMB tNLATOUtl fILOBB 

#>• garanti U flacon 6 /ranci f, 
UBLAO. CbM. 10». Av. Bt-Gasa. Fart» 

RîMÉDl 
CETTI TERWBUI MALADIE TRÈS SÉRIEta I 

Ecrire LEPRAT.Rnr Pavé d'Amour, I0.MARSE1UE 

«OWTRE8, BIUOUX 
PENDCTLE8 ORFÈVRERIE. S 

Q.TRIBAUDEAU 
tlM f» Prln,S5 UMilllêt fOr Concourt il l'Osnntttlr* ' 

Mat 4 UH seutt F8AB6D TARIF iUOSTSE. 

Un Livre Indispensable? , ...i .._ 
tjtel n'existait pas m 

petit Qistiannaire Orthographique 
de poche 37.SOQ test». Raicut tontes les Silô-

cnltés' grammatitalss st orthosraphtqses. 

Prti * fr. so, «ai» Magasins et Depot» de la Petit» Gironde. 
£nr>oi fremco contre mctuiol-potti de s fr. «s 

•*•>* «» Directe*, de la Petite Slronde. è BINIMI 

HÉMORROÏDES Kovoi jrr(itoft d'un* boite il I 
Laboratoire» LALEUF OrWanaV. 

et i tant 

Bnc.dz.cr noue, oral nj^£^£U^T^^ 

RAPtDB 
CEnTAXNB eusoblodiitana 

Le Directeur j Marcel GOUNOUILHOO. 
Le Gérant : George» BOUCHOgj 

Imprimerie GOUNOUILHOfl 
ras Guira-ode, u. 

Bordeaux j 
Machines rotatives MartnOSf 

Le - COWÎTÎSI* dfe 

1 lettre entra 

v 

(v. 

Pour53* 15 cent, par jour 

âi JUROMETINE 
ï LAMBiOTTE Frères 

fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les 
urates, les oxalates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux; elle supprime de mSme le lumbago, la 
pierre, la gravelle, l'eczéma, tontes les misères des arthritiques. 

2^-50 l'Etui de 60 Comprimés DANS TOUTES LES PHARMACIES *> 
2* 80 franco chez M. ED. RONDEPIERRE, Pharm» à PRÉMERT (Nièvre). 

BORDtAUS. — St. SB. 28. SO; nt-o^ain^-Calharina. - BOROtAUX 

COSTUMÉS Donr HOMMËS e£FS^E^B^s»ss 1 
Draperies haute Nouveauté pour Vêtemenls sur Mesure. — Rayon spécial pour Militaires 

COSTUMES' EnîaDîssrrSnc,aîn,e.2'4f 1 NORFOLKdraperi" tal,i,l8,igal 25' 

E.égànts costuiviES TW DAMES en serge belle qualité noire 
et marine Réclame 

KOB^S *ers° t0Ut la'n*' faï°n natl,e nouveauté, noir, marine et nnannsa mode |jg|C^f 

VETEMENTS gabardine imperméable, forme nouvelle. 
RArlame 

SAINT-PROJEY 
Ht, m, m. saiiîte-uaitiertne {Place isaint-Prejet). 
3 Séries de PAILLE p'chapeact en Japon soie et lagal, 
toutes (eintea modes. La pièce de 10», 3< 45, 1' 4B è1; 0f95 
Tojr notre immense pn I DCA II Y P°ur Dames, Fillettes et 

«saoriiment de unflr C.R'UA Enfants. Capelines 
d'Italie. Manille et Piqué. Jcan-Rart en tous itenres, Garai-
tares appliques, Fleur». Guirlandes. Rubans fantaisie «le. 
RAYON DE LAYETTES: Robes ei Douillette», en l>t 
nage, nansduk et pique; Brassières, Bavoirs, Béguins, ele 

3E»irJLac ■sa.xxtsj oonourrenoe. ■ 

BOUM • WffiSIE • SIÉSEII ] 
DE LA 

0» G10 de l'Afrique Française 
Société an Capital de SiXXUX» 

&, Bue Esprit-des-Lois . BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
Fabrication Français» 

1» 

Coslear 

Recommandé pour son économie et pour tons bêsotns. 

Les BOUGIES 2 Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS t 

| Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

L'ASPIRINE 
S DU RHÔNE 

Atténue toujours et guérit souvent 

Migraines, Névralgies, Lumbagos, 
Grippe, Influenza. 

Elle est en usage dans 

TOUS LES HÔPITAUX 
L* TOBl Dm 90 COMPKIUgS i 1 ». BS> 

Bn Vente dans soute* le» Pbarmaoioa. 

ASPIRINE 
US I. N l.Sw .1? MON tr 

■onsietuea et S&TOBfiaim Printemps 
PRODUITS FRANÇAIS 

exclusivement fabriqués avec des matières française!, 
ÏBBBBBBBBBBBBBBBBBBBISBBBBBBBBBBBBBBBBl 

COMITÉ DU LION DE BELGIQUE 
< de Bordeaux et du Sud-Ouest 

An Profit des Sociétés d'Assistance belges 
Autorisée par arrêté préfectoral du S Janvier UtT 

Voici le Printemps, et dé}6 les bourgeons commen 
cent à s'ouvrir C'est le moment de penser à la Santé, 
car de môme que la sève da is la plante, le Sang subit 
une suractivité de circulation, qui peut amener les 
plus graves désordres. 

Une expérience de plus de quinze années nous per-
met d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbà SOURY, 
composée de plantes tuoiîensives, Jouissant de pro-
priétés spéciales bien définies, est le meilleur régula-
teur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les germes 
de la maladie, taunisp le sang, qu'elle fait circuler li-
brement, et en fin de compte répare tout l'organisme. 

UNE CURE aveo la 

Un Tableau à l'HuUellfî^ft^^ 

ne devrait être sans 

PASTILLES VALDA 
Ce remède respirable préserve des dangers 

fa froid, »> l'humidité, ia poussières «t ta microbes; 
U assure le traitement énergique de toutes les 

Maladies de la Gorge, dès Bronches et des Poumons. 

Four les ENFANTS, pour les ADULTES 
comme pour les VIEILLARDS 

Get EXCELLENT PROOUBT 
doit avoir sa place dans toutes lès familles 

Procurez-vous aujourd'hui même 
ONE BOITE DE 

P ASTI LL ES VALOi 
Mais surtout EXIGEZ BIEN 

X_«sa VÉRITABLES 
YV&dues SEULEMENT en BOITES de H.SG 

Sortant la nom VALDA 

AVEC CADRE RICHE 
Rédaction du Panneau allégorique 

« FLANDRE» AU LfOrV t » -
du peintre belge Jean GEORGES 

Tableau offert à Sa Majesté ALBERT l-, roi des Belges 

Prix du Bille* : UN frano 
«taoss le» magasin* dm Ut « Pmtito Qlroatfa » 

«( dan» le» Burtauw de Taoae 
Envol d*pn billet (franco et recommandé! contre man-

dat-poste da t fr. 15 «dressé au Directeur de la Petite 
£.V?°i,<,'s * Bordeaux. - Nous déolinons toute responsa-
bilité pour les sommes envoyées en timbres-poste. 

Chaque billet, établi sur papier teint* et de caoix. 
dans le format Z5x3? centimètres, donne an verso 
en photogravure la reprodnelion Adèle du Tableau. 

(.e billet sera donc pour l'acheteur une œuvre d'à 
qu'il tiendra A faire encadrer. 'art 

Tirage de la Tombola : 10 MA11917 

PLAINE DE BASSENS 

TERRAINS INDUSTRIELS 
(Situation exceptionnelle) 

Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

i par ir de 8 francs le mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT i 

A Bordeaux : Rne de Lyon, 47, on me Calvé, 12. 

C'est la GUEB1SON CERTAINE, 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les Maladiet intérieures de la 
Femme; 

CEST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Mètrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches. Troubles de la 
Circulqtion du Sang, Hémorroïdes, 
Phlébites, Varices, Etourdissements, 
ChaleuTsf Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre li JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est s'as-
surer des Règles régulières, non douloureuses, c'est 
éviter les Migraines, Névralgies, Constipation, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Souri euote 4 francs le flacon 
dans toute» les Pharrnaclea Le» 3 flacon» expédiés franco 
gare contre mandat-poste de 12 francs adressé PHABHA-
eu Mao. DUMONTIER, k Rouen. 

Notice contenant Renseignement» gratis 

l»Uer ce périrait. 

Sauvez vos vignes ! 
Toutes les maladies de la vigne (Mildiou, 
Oïdium, etc.), tous les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont détruits pari' 

OPTIMOL 
à base do sulfate de enivre en bomllio on «olntmn 

Optimol liquide, le kilo : 5 f r. - Optimol poudre, 
le kilo : 4 fr. 50. — Emballage et port en su». 
— Représentant» agricoles sont demandés — 
Adresser commandes : 65et67, r de la Victoire, Paris. 

I. FAURE, Agent Gân',51, Cours Victor-Hugo, Bordeaux 

BOUILLIE SIMOWHOT 
SOUFRE COI INSECTICIDE 

à VttyilPO'Capbonmto do cuirro. Procédés SIMON KO», brevetés s. G. D. G. - L'emploi de ces deux 
produits garantit la vigne conlre touie maladie cryptogamique el la préserve des parasites. 

Sultato tÊa Guivro, Soutro, Produit* ai Engrais chimiques. 

S'ateer à M. ERASSV1E SIMQNNOT & Cle, fabricant, à CETTE 

G&MSTSPEi 

TURC, UNIFIE0.^» 
«.abat comptant Coupons : SIMON, 49.r. LttHtte,Paris. 

BILL'S PHOTO G 
mu U1/2 DOUZAINE <3. rne Ste-Oatkerlne. DOSDEACX 

^fr. PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ' D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

U DOOZIin 

'lr. 

La Maison BARRERE.de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
jreront ses appareils a sa suo-
ïursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

REPARATEURS en pharmacie 
sont deniiû», pharmacie Bail-

15, rue de Rome, Paris (8«). 

A V. macht" û vap. Weyher et 
Richemond 12 IIP. visib. en mar-che. S'» scierie Bosc, Arsac, Gdo. 
^———: ' —■■ : •-
BSONTF.USKS SUR FORMES 4 
IVl l'atelier ou à domicile deman-
dées, 117-, r. Etnlle-Zola, Talence. 

—— __— 
JYHAUFFEUR - MECANICIEN p. 
M m. ù vapeur, bonne» réf., de-
mande place usine. Seguin, che-
|nin Bonnaous, tG, Le Bouscat. 

rt|| DEMANDE à acheter une 
bonne paire de mules de 5 

i 8 aus. S'alresser Béauvalet, 
?ioussec La Barp (Gironde). 

DESIRE VENDRE deux va-
ches et une" génisse, l'une 

fraîche en lait, l'autre prête à 
Jrêler. S'adresser à M»' Constan-ce CreblUon, * bis, rue Férielon. 

Mm tSss Domaines de Mtàm 
10S, rue Sainte-Catherine, 103 

Vente de Matériel 
Samedi 14 avril 1917, a 10 heu-

res, rue AchaYd, n. 1 (entrée rue 
de Gironde), il sera procédé çàr 
le Receveur des domaines à la 
vente aux enchères, en plusieurs 
lots, de: 4,500 kilos environ feuil-
lards, 1.500 kilos environ cercles 
h barriques, 1,000 kilos environ 
fils de fer. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Enlèvement dans la quinzaine. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

DtTEBTÏVE-BFFIBE 
Recberch" SurveWc",Enqu6tea 
G. MARIN ;k>.l©,i.Ponl-hMousque,st 

BUREAU. On démit» un compta-
ble, un sténo-dactylo et un ap-

urentl. Belle écriture exigée. Eo. 
I. D'uclos, 21, rue Foy, Bordx. 

MESDAMES 
Ara Uanaïactarss Franco-BrltannlBjM 
S*. M»O Porte-ùiit. aux, Ù4 

Dentelles à la main, filet brodé. 
Motifs de Venise et lil de lin 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir enfant urinant au Ht. 

Ecrire Maison Burot, à Nantes. 

Î ictionnalro Larousse, 8 ou 18 
vol. d4«. Ecr. Bois, Havas, Bx. 

6UIS acheteur, région Médoc, 
pins exploitables et billohs. 

^or. Gultot, Ag. Havas, Bordx. 

FEMME Journée demandée 
pour tout petit mé-

îage, de » h. à 12 h., réfôr. exlg. 
ïorire Nferé, Ag. Havas, Bordx. 

|'C un bon char-
S^ninnut pentier, 

l'année, logé et nourri. Adres-ser propositions château de Se-
tuin, a Llganan (Gironde). 

tr» classe 
31, rue de Douai, Pari», 

consulte tout les Jour» 

ON DEMANDE 
A LOUER 

aveo promesse de vente ou a 
acheter si occasion, dans lo sud 
ou le sud-ouest de laFrancfvme 
propriété comprenant habita-
tion confortable et bâtiments 
d'exploitation, aveo terres, prés 
et bois, pas ou peu de vignes. 

Faire offres avec désignation 
et prix, à M. Boisselot, rue du 
Rocher, 58. a, Paris. 

UllII C d'olive vierRe très douce, 
nUILl. 10 lilres mandat 2» fr., 
M"* lMaorln, Os; inttu, Marseille 

Transports es Ville 
Les Etablt» J. Tajan • Lnrrleu 

et C« se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 -36 

.-ia-
eck. 

i ACHAT VESTIAIRES 
chaussures bon état. Spéci 

tê. Renouleau,23 pl. Mérladec 

IfSI I A trfts confortable à ven. lELLft dre r,0,000 fr., près Mont-
imorlllon (Vienne), grand Jardin, 
fceaux ombrages, bon pays do 
Ihasse. près Jolie rivière. Ecrire 
SLladin. Agence Havas, Bordx. 

dus» pr bureau et cour-
ses, 89, r. Grateloup, Bx 

A il 2 mou à gaz pauvre et 
■ ■ acces^. M et 22 HPH état 

neuf. Ecr. Guitar, Havas, Bdx. 

LIVRES Industriels pratiques. 
Mécanique électr., auto, bà«. 

Goorges, bouq 10, c. Pasteur, Bx 

INNOVATION DENTAIRE, pose 
S'io dent à S fr. Dentiers com 
plets, 60 fr.. réparation même 
j4*. Fontaine. 150, c. Victor-Hugo, 

J 'achète cher cheveux coupés et 
peignures. L. Lahournère, 35, 

r. Tombe-l'Oly, Bx. S'« te JeudL 

nngin louer appartement ou 
ruUt» propriété trouver im-
beuble, comme'rce ou emploi, 
lisez la « Feuille d'Annonces », 
en vente dans tous les-kiosques. 

nu DEM. ouvrier ou petit ou-
vn vrler mécanicien pour vélo. 

Suis acheteur tour parallèle, 
machine à percer occasion. L. 

Brunetlère fils, r. d'Ornano, 47. 

Âcâat de tons Titres 
Français et Etrangers 

cotés ou non 
Négociation de tous litres nominclifs 

Avances sur tous Titres 
A\DRE, 10, place Puy-Paulln. 

D r^fS© Superbe affaire 'don-
CVË'O nant 12,000 fr. net par 

an, facilement doublés en temps 
de paix, quelq. heures de trav. 
par mois suffisent, pas de oon-
naiss. spéc, conviend. à pers. 
ayant déjà affaire lui pren. son 
temps. Prix à débattre. Facilités. 
Ecr. Rambort, Ag. Havas, Bdx. 

âO'GOl'uo*. R<«ntut lOr. 
rochure et 1" leçon O* 78 
SOCIÉTÉ STÉNORR&PRIfJUÏ 

Df B0R0ESUK.I5.ruf Ptértxé 

LslXlVlA 
Lessive Incomparable. Produits 
Passerelle. 40, r. Rousselle, Bdx. 

Bouillies bordelaises, dosaqes 
narantis, livraison linm'o. Pro-
duits Passcrelle,40,r.îtousseIlc.Bx 

A VEHDB^ te propriété aveo 
hôtel et café, bonne clientèle, 
envir. St-Emllion. Ecr. à M»» Du-
pérler, 25, rne Lablrat, Bordeaux 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38'50 
Reproeleetlesui et Olreete d*a»rea vieille» paosagraplUes «m STeapes 

COQUELUCHE^ 
■30HCH1TE, UIPHYttatt Ph>* 

-'e'Sar-7 tl COQDELUCEÔ& 
Lebatard 140 r. da Teins!» Parts 

Raboteuses, Etanx Limeurs, Tours, Pilons, Scies à Rabaas 
Enclumes, étanx, perceuses, mot-urs, tnnsm. poulies et divers, 
macn. outils, disp. et visibles, 19, rue Denri-IV, Bordeaux. 

COMBINÉS BARRAL VXZl'^ïïiïZ 

VEFFICACITB DES SIMPLES 
es! reconnue contre 

1'ECZÉMA 
el toutes les maladies causées par les 

Impuretés du Sang et de la Peau 
Varices, Clous, Furoncles, Hémorroïdes, Dlabâta 

Les plantes seules composent le 

Traitement végétal de Y ABBAYE de CLERM0NT 
Pour connaître ses remarquables effets, attestés par des mil-
liers de malades, demandes la notice en indiquant voire 
maladie et voire adresse à M. L.-A. THEZEE. dépositaire. 
Local (Mayenne). 

PREMIÈRE COMMUNION 
Voir PHOTO LUMINA, *&> rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

LA Mafalnpinm des loyers vient de paraître, publiant les dr 
no rauiawillim de, propriétaires et locataires pendant la 

droits et devoirs 
priétaires et locataires pendant la guerre. Es rtsts 

tiH M. L&motbo, rat Ste-Catherin», 131. Renseignements nrtsittsUffitslUs, 16 lr. 

T YSORÏNF CRÈMEdeBEAUTÉ inimitable 
*-* * WViUJILl DONNB UN TEINT MERVEILLEUX 

Aux Galeries Franco - Belges 
§40, cours Victor Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux 

PELERINES MARABOUT depuis 9 lr. 95 
COLLIERS PLUMES avec glands depuis S fr. 9B 

CURES VEGETALES Visse" 
Xttélanges exclusifs de plantes 

d'une cfHacltè éprouve? 
Gaerison infaillible de VALBUMINE, OIABÈTC, 

ESTOMAC-CŒUR - REINS - FOIE- VESSIE-, etc. 
Ni réarime, al drogues. Brochure gratis 

Berire: Produit» «égétaux TESSE. 3, bd de Charonne, Paris 

lh VUE CUM à 15 ÂNStVehk» 
neMes nickelées , V, garantis pur cristal. Montures soignée». 3'SO. Doublé 
naltérable,. 10». Envol contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N* 

De S s 8 kilos par mots, 
i QralU Méthode et Preuves 

laboratoire MaROt 
X!Dt;iiisn-la>-Baiaa (SV-OO -

D6pAts i Pli" Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine) 
Ph" baint-Projet, 93, rue Salute-Catherine, Bordeaux 

GROSSIR 

38, Allées de Tourny, 48 
DENTIER perlée JKtfV 
tlonné, garanti ^& 

La POMMADE CARPENTIER lesguérit 

Sromp'emenl, ainsi que Dartres. Eczéma. 
' 50 ; f<* 3'. Pharm» ttousquet, Bordeaux. 

Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses. DêpuratiVes. 

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ 
'Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produisent toujours de l'Effet 
UNE ou DEUX 

prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 
un résultat satisfaisant. 

SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIOHS 
Il faut exiger dans toutes les Pharmacies 
LES VRAIES PILULES DU PUIS 

en Eoites de l.SO portant nno étoile ronge 
(mar-ima déposée) sur I couvercle et les 

mots " Dupute LUI» " imprimés en noir 
sur ehaquo pilule de couleur rouge. 

ùHMNStieBÛISi 
SOMMES ACHETE ORS 

DE TOUTES QUANTITÉS 
AGENCE FRANÇAISE DE COMM"" 

-45, r. du Cancera', Bordeaux 1 Téléph. 9-93 
V. ■ ,. ■„■■ tr rs» 

Xaea» XWXeillerax-» 

MM DDLTTOr l'Abbé BAMOI», UN rrtC I rat poasedo le moyen 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
ttoina. Cœur, Foie et toutes Maladie* 
chroniques. Aucun Régime. Rien qua 
de* Plantes. — Notice gratta. - Ecrire: 
Abbô HAMON, St-OMÈR (P.-do-C.) 

Voies urinaires J^^^A^ 
contrôlée pat l'analyse Ht ssng. Clinique WASSERMANN. 
28, rue Vital Caries, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, l&oulements 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rue iargaox 
7OU» les matin» : Dentiers, Réparations, £>oins. Extractions sans dou-
- Mes, Larynx, Oreilles, Syphilis. B;cnnorrhaa/o. Métritam. 

traités par le 006, les Sérums et l'électricité. 
snr, 

AVIS. AUX 
Guerison facile 8ASI8 OPÉRA HON des 
végétations adénoïdes, des polypes 

l'inflammation des amygdales. Ronce 
-iiA i inn.\i. f.k B...... 'l'A B* K m If! ^.^.1 

naso-pharyn 
tratit. V'ERDIElt, ph", U, rue Léon Say (et. fessa:) TALENCK (Gironde) 

Avis aui Commerçants 
La Maison BARTHOME, cour» 

d'Espagne, 1». Bordeaux, prévlenl 
tous ses clients qu'ils trouveront 
lin stocli considérable eD feutres 
tissés, eharenlals tous genres, 
sandales, sandalettes, bonnete-
rie, lingerie, etc.-

Prix exceptionnel» pour gros 
et demi-gros Renseignez-vous. 

CYCLES" CLEMENT 
P. CASTEX 405 bJ deCaudéran. Bx 

A I i V NsttovsiM 

TEINTURE *~ 
Usme LATASTE 

3, Rue Lesèure, 3. 
PAS de FRAIS 

S««virB » OoMICIl 

Apprêts 
ftSTE,»1 "<~% 
S, B>. • TéJ. 1 
d» MAGASINS 
m. — Eirénmona. mj 

Eo. J. 

littjo extra, rouge et bl„ 18o fr. 
¥lRO la baxr. nu. S. gare dep. 

Lafon, a Montussan (Gde). 

OH DEMANDE c^re
cœ 

triel un agent de publicité capa-
ble pour un Annuaire sérieux et 
d'affaires faciles. Ecrire Office 
Franco-Russe, 8, r. Rosslnl, Pari» 

OIIIO ACHETEUR d'espadrilles 
OU 19 cousues machine, semel-
les rigides, pointures hommes. 
Offres par écrit à Pierre BIOAR, 
hôtel ide Bayonne, Bordeaux. 

LOCATION Machines a écrire 
toutes marq., dep. 10 tr. p. mois 
lnter-Offlee, 52, aL Tourny, IJMI 

DEMANDE &n.S'« 
teur3 de grues à vapeur et un 
conducteur de groupe éleetrogè-
ne a. essence S'adresser, muni 
de références/ sérieuses, a MM. 
Schneider et c», bureau de quai, 
quai de Bourgogne, a Bordeaux. 

BOMPTIJktX MO,iBUi.Rs 
Affaire à saisir 

Prix sans précédents 
PALAIS DU MOBILIER 

H8 a sa, rue ou Mirait 

eiof GRAND PORTRAIT encadré 
la» d'après toutes photos. Etna-
nuele, W7, r. Ste-Catherlne, Bx. 

BICYCLETTES DAME~ 
Prix de gros 

Laval, 10, r. Henry-Deffes, Bdx. 

runi ftVsî connalss. travail tKlrLUTt. transit d«. Huai. 

Représentation commerciale ddét 
à Bayonne pour article cou-

rant, fie. Trescarpe,Ag.Havas,Bx 

AUIC Le Jeudi 19 avril tQ17, à 
nWIO deux heures du soir, Il 
sera vendu Judiciairement aux 
enchères publiques, en l'étude et 
par le ministère de M* BOU-
CHER, notaire i 
Un fonds de Gommeras d'Epicerie 
exploité a La Rochelle, place de 
la Caille, sou» le t-ltre e Epice-
rie de Parus. 

S'adresser aa dit Me BOU-
CHER, notaire, ou à M. Laville, 
liquidateur. 

Ut*TAVED demandé, Juin, mClnis.il pour propriété 
(Char.-Infér">) 2S hect., dont 15 
exe-prairies. 12 vaches, 1 bœufs, 
matériel agrlc. Godeau, Cognac. 

DISPONIBLES 
S tour» révolv. amérle. triple 
harn, 8 avances autq» ilf 
dan» l'auto, broche 52T*. — 
BOUREL, A r. Pllchoa, ParU-XI» 

AV foin d'emballage Gratte-
. qulna- Blanquefort (Gir.)-

Of>|C ruban 110, chariot et 1> 
OUls. comoblle 10 -HP, a vendre, 
Chèze, 11, r. da la Gare, Bordx. 

A U Matériels., outil» scieries. 
I aMarboutln, Marmande,L,-tî. 

UlàlG Capitaliste prendrait sui-llnO te Importante maison. 
Ecr. Josc. Ag. Havas, Bordeaux. 

BRUGES forûer en tota^îté'cu 
Dartle: maison, écurie, remise, 
agréments et prairies. S'adres-
ser * M- Motelay, notair» à Bdx. 

Vache» laitières a. vendre. Ba-
ealan-Pessao. P» traiter Mour-

fln, 68, rue des Faures, Bordeaux 

ATTEUSE. Matériel complet A 
vendre. G, Lafon, • Mlos. 

EMPLOYES BUREAUX. — Bon» 
facturiers hommes ou dames 

demandés, excellentes référence» 
exigées. Usine Olibet. Talence. 

Erard, Pleyel, Herz, Focké, ele. 
SK TROUVENT CHEZ 

A.LAGAPE.l70.r Sîe-Gatherlne 
Occasions avantageuses depuis <i5()i 
Location de Pianos neuls depuis 

1 S' par mois. 
0» rejreod les vieux Pianos en êthisse. 

Belle occasion : \lt queue liî-ard, 
2,!>«)0< au lieu cle 4.200'. 

Autos-Pianos titcntint artlatitruement. 
Accords et Réparations. 

GROS , 
DErci-EROS 

POUR VENDRE 
Immeuble propriété, commerce, 
S'ad. Bur Aka, 12, Gal.'Bordelalse 

Comptable tiendrait petite comp-
tabilité ou écrit le soir ou 

chex lui. Ecr. Coste, Ag. Havas. 

AilTfl première marque, état 
RU I U neuf, a vendre. S'adres-
ser Daoosta, peintre, rueLacour. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k°» 30 fr. franco domi-
cile. Envoi échantlll. contre 0,60. 
Huilerie St Roch, Nice. Agts ddéa 

SAGE 

B 

SCIEURS, limeurs auxiliaires ou 
R. A. T. vieilles classes deman-

dés. G. Lafon. à Mlos 'Gironde). 

CUVES 2 de 180 hectos neuves, 
1 d» 80 hectos usagée, h ven-

dre. G. Lafon à Mlos (Gironde). 

Fabrications âe Guerre 
Presses 15-20-30 tonnes, 

Llvr. lnunéd. Corps, r. Lacour, 7. 

Louerait .mais. 10 p, pet Jard., 
n'imp. quel quart., eau, gaz, 

élect., li a 1500'fr. bail. Pas pres-
sé. EUT. Coudyn, Ag. Havas, Bx. 

TOILES ET BACHES 
n. Roy 

10, quai da Bourgogne, Bordr. 

LOCOMOB1LE à vendre très bon 
état de marche 10/18 HP. 

S'ad. r. des Truffière», 23, Bordx. 

Q A C-FEMMElrocl., bon. pens'-°a 
on«tdep.70fr. Mm« cilsson, 1H, 
chem Doumerc, Bx, St-Augustln 

FEMMb in ci. reçoit des 
peu»., se charge enfanta, 

seule tardln M°» Claverie 
bis ALLÉES DAMOUR. 39 

O Al» C FEMME 1" cl. reçoit pen-
OrtUb slonnrci. Mme Parlaut-8a-
boureau. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

O APC-FEMME, herboriste 1" 
OHUC ci., Mil* Chatagnaud, 6. r. 
pta-DIJeaux.Bx.Pens.Consulta à 5» 

T E NT E S 
VENTE - LOCATION 

Joacbim.lt. tti loi Fasrca.Bi. Tél.31-1» 
BACHES 

G RANDS PORTRAITS 07' 
avec cadre noyer, s- * 

frlorian, tl, rue Dauphine, Bx. 

ÉLECTRICITÉ 
dans toutes ses applications. Spé-
cialité de bobinage, réparations 
d» moteurs et ventilateurs, eto, 

H, rue Castillon, 22 
On dem. app. et bon ouv. élect. 

TOURNEURS sont demandés, 
1 fr. 30 l'heure. Lafaye, Im-

passe Bao-.Nlnh, Bordeaux. 

«y DEM. pension dana famille 
Un honorable p' 2 jeunes filles. 
S'ad. Hébert, 3, r. du"Telch, Bx. 

AIITn Achèterais 10/14 HP Ire 
«U I U marque S à 6,000 tr Ecr. 
détails Braud, Ag. Havas, Bordx. 

GAZ PAUVRE 
chevaux demandés. Ecrire prix 
à Brat, Agence Havas. Bordx. 

"ravaux de comptabilité a for 
fait. Ecr. Sikel, Ag. Havas Bx 

VENTILATEUR 
ou 6 demandé. Eclre prix Tarb, 
Agence Havas. Bordeaux. 

EPILEPTIQUES 
«AINTENAHT VOUS GUERIREZ 

lf HÉSITEZ PAS à demandes 
au Laboratoire du Sud-Est a 
à Saint-Priesl (Isère) les preuves 
gratuites de la guerison de 
IEPILEPSIE et des MALA-
DIES NER VEUSES « »»*»• 
de cas désespérés. 

Jténo-daetylog., comptabilité, &' 
» par mois, 55, cour» Pasteur 

As.S8« Mme Barraud a vend»/ 
tflO son Bar du Pliénix». 

... c \.-Hiigo, "5dx. Opposjti"--{ 
Au Négocfateur, 66, r. la Devisa 

2e a sjEf» M. Sepeau a vend»/ 
rtslo son épicerie. 209, ru< 

d'Ornano, Borlx. Opposition^ 
Au Négociateur, G6, r. la Devise, 

VENDEZ 
parie NÊQQCIâTEUFI 
G6. rue la !i!>rS«îo. ttord<»aiix.! 

Couamercea,' 
ï'miîicriljSos, 
Propriétés. 

Suis acheteur filtre à vin, neuj 
ou occasion, mais bon état. 

Frooffres à Dulucq.à Lignan, Gae 

AN DEMANDE Jne homme ou Jn« 
nIle au courant travail de bu. 

reau et ayant notion machine à 
écrire. Ec. Fonta. Ag. Havas, Bx. 

DON TYPO connt machine d«« 
»* Ind.vie ch. en sus tar. Ec.Lau. 
zol, imp. nue. 39, r.Molinier.Agea' 

Mson Xh. FAURE. tailleur, cm 
Victor-Hugo, demande appié-

?f,V^?«Pr gommes et pompièrs 
culottiére, travail toute l'année, 

nUISINIERE sérieuse avec réfe. 
y rences demandée. Parcabe, 
138, av. République, Caudéran, 

UOITURE légère et solide, 2 r-
■4 pl., p. double pon.: harnaiî 
noir et nickel excel. état à v^ 
pressé, Impasse Forestier, 12. 

ACHETERAI chambre milieu ni salle à manger bon état. Eo» 
Joaqulm lx)pez, poste rest., Bx* 

SMIAGESé^roTr^ 
Victor 1., r. RodrlgvPerelre, sa; 

JEUNE EMPLOYE débutant ds¥ 
mandé. Ecrire, G. Pépin Ftljt 

aîné, 110, r. Notre-Dame, Bord2 
 , ; , _J 

A U jument alezane, 1 m. 57,' ■ ■ attelée, montée. Ponetteavï 
voiture caoutchoutée, S r., 4 nia? ces. Husson, 15, r. Delurbe, Br^' 

A V. gros cheval lrnSO, tr. sa„ 
tr. rob*». Voisine, 10, r. Turenn tnej 

MODES Catherine,' demande 
des apprôteuse» tout de suite. 

nCU apprenti boucher, 07, r. UClTIt de la Croix-Blanche, Bx. 

f. 1} Coupé docteur. 2 P'aces, A V. Victoria, charrette anplal-
se, bombarde, r.Vergniaua,«3,B». 

REPRESENTANTS actifs k laf 
comm. dis» vis* pharmaclenS 

parfumeurs. Ec. av. réf. Franco] 
plaste,37,r.Godot-de-MauroyJ»arl2 

DELAUNAY ». 
QUE, 27, rue Boudet, Bordeau 

QERDU portefeuille «sont, dis, 
J papiers sérieux. Rapp. Herrj 
Haux, par Créon (Gironde). 

DERDU étui aveo lorgnon. R&K 
■ porter bureau du Journal. 

POUR ÉETT©¥ 
«Vreduit da ï.xaaa jaa'Caxasm 

LA OBAWDB. 

MARQUE NATIONALE 
FRANÇAISE 

Oi-axvria-Rues, MONTROUQB LSelIUl». 


